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LE PLUS A LA MODE

ET LE PLUS POPULAIRE

Dorion & Gosselin
AVOCATS ET PROCUREURS

Résidence: 
H.-P. GOSSELIN

28 CownLAnD
TU. 4704
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SI II temps t'ill II l’argent ., 
Pourquel tant de pertes de temps, de santé 

et d’énergie en faisant le lavage à l’ancienne 3 
mode sur les planches à lever. A

Avee les laveuses “CONNOR” montées sur X 
Billes, vous feres votre lavage en moitié moins " 
do tompe que par l’ancienne manière, tout en 
vous fatiguant mehns, obtenant ainsi comme ré- 
■State une satiofaetien continuelle.

. geecceecccsccescscc000c0c00;
| 2 LE MAGASIN DE SUDUTER1ES g

Auni vous réalserés Im ésenomies les plus
ientiolles. “"

Herives anjourd’hul w* livret. •— -"
Nous pouvons expédier une machine n imperte où au Canada

J. H. CONNOR & SON LTD.

Farine, Grains et Provisions 

générales 

Spécialités: Grains et Graines de 

sentence

HW*-...... in niNTWinnr
Employez les Engra.s Chimiques

-INTERNATIONAL"

MORAUD & SAVARD 
... ................  AVOCATS--------------- ----------------- -------------------  

Ediliee Dominion, - 126, rue St-Pierre, Québer
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ALFRED SAVARD, B. CX

FITZPATRICK, DUPRE A GAGNON
AVOCATS ET PROCUREUBS

. 105 M 10T,C*t« de la Monteyw, QuÜUc
ABTHUE FITEPATRICK, L LL.; MAURICE DOPER, L. LL.

ONESIMB GAGNON, L. LL. 5
RBFERENOEB ta Calan d’Reonom de Mous-Dame de Québe ta Compagnie Chinie, Qusbee.Eugine JuG & Ois Limitée, Quibes.

eaancmei SPOAL roun un MWevnutinriB ne eananens (onunonoa) 
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‘ . A VENDRE -
MOUTONS: Cotswold, Lincold, Lincester, 

Shopshire et Oxford.
VoLAILEs: Plymouth Rock, Rhode 

Island rouge.
Pigeons Fanty.

CLOVIS OUIMET,

-y- e. ' SF-ROAP, '
Co Laval.

SKYLIGHT TELEPHONE 3473 ABAT-JOUR 

Omer Barbeau
. . REUK

I 06 yranklin, Si-Sauveuri = QUEBEC
tüe galvartide, Tôle noire, Ferblane, Ardoise, Gravais, Bardeaux, ete.

I Fabricant de Dalles, Dalleaux et corniches en Tôle
Tout ouvrage sera exécuté «oue le plut court délai.
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Il n’a ni fil ni batterie enlevant ainsi tout 
rouble.

BANS DE SEIE.
Ce banc a huit pieds de long avec une 

distance de quatre pieds entre la soie et la 
roue d'air.

La table est à bascule et facile à mouvoir.
Essieu en acier 1 et 6-8 pouce.

Roue d'air 36 pouces de diamètre.
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LE NAPOLEON
Est celui qui donnera le plus de satisfac- 

‘ tion car il part au froid ou à la chaleur sans 
manivelle et par un simple demi tour de 
roue.

H est muni d’un magneto qui -ne requiert

0 J.-T. LACHANCE directeur, Succursale, EdificeDominion, No 126 rue St-Pierre, Québec 9
O -.0)
ÔOÔÛOOÛOÔOOOOOOOOOOOOOÔÔOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
Coeoeaushnereyteymeies y f Geatlameangy CEGay.",')'] id sister 5 • donsseNt)

Nous demandons de 
bons agents partout

1228 a itM eut ST.VALJER ' 
QUÉBtC

LE CYLINDRE
de notre moulin à battre eet construit de 
manière à ne faire aucune poussière à l’en- 
greneur, la prise d’air était moins forte que 
les cylindres pleins.

LES DENTS
sont fixées aux barres dans des mortaises 
carrées, lés empêchant ainsi de tourner. Si 
vous faites fonctionner votre moulin à bat­
tre, par un engin à gasoline, il est très im­
portant que les dents soient fixées de cette 
manière, car il force beaucoup plus le cylin­
dre qu’un pouvoir à cheval.

TROIS FACTEURS ECONOMIQUES % 
SUR UNE FERME

L’INEVITABLE
Aucun homme est capable de prévoir son propre avenir. Aucun 

L homme ne peut voir au-delà d‘aujourd’hui. Chez tout homme,arrive 
$el le temps où le fil de sa vie est tranché. Pour quelques-uns, il arrive 

prématurément, peut-être. Pour d’autres, il peut être précédé de 
K longues semaines de maladie. Mais .pour tous, il arrive un jour.
7 Avez-vous songé à ceux qui dépendent de vous? Si la mort vous ré-

$7 clamait demain, est-ce que lés vôtres seraient protégés? L’inévitable
• peut se produire quand vous vous y attendez le moins. Protégez

ceux qui vous sont chers en prenant une de nos polices garanties.

The Manufacturers Life Insurance Company

Texte détérioré
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Nous constatons par les plaintes qui nous sont faites depuis quel­

que temps que le Bulletin de la ferme est plus ou moins bien distribué 
à ses lecteurs.

Nous tenons à vous avertir que le Bulletin est expédié au commen­
cement de chaque mois à tous nos abonnés sans exception, de sorte que 
si vous ne le recevez pas régulièrement, le service postal est en faute.

Comme nous tenons à ce que tous nos abonnés reçoivent régulière­
ment leur journal nous considérerions comme faveur de nous en avertir 
aussitôt afin que. nous puissions faire plainte à M. l’Inspecteur des 
Postes, id, à Québec, et qu’il fasse en sorte que ^re fevue vous par­
vienne mensuellement sans y manquer. '

20id er -tart — nia ante s -eme ' red .. — -eetlg
Lorsque vous nous écrivez pour quelque raison que ce soit, mettez 

votre même adresse qui apparaît sur votre bulletin, si changement il y a 
lieu, nous le faire savoir, mais toujours mettre votre première adres-

8
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EDITORIAL

Bon sang ne ment

A. DESILETS, B. S. A.

QUÉBEC, SEPTEMBRE 1917

Remarquons bien ceci? si la vie rurale canadienne fut de tout temps le berceau de 
nos hommes éclairés les plus remarquables, si plusieurs de nos grands évêques et de 
nos prêtres, de nos hommes d’état, de nos professionnels et de nos financiers aussi bien 
que de nos artistes et de nos écrivains, ont grandi sous le soleil et dans l’air pur de nos 
campagnes, notre race agricole mérite les plus hauts témoignages d’admiration et de 
respect.

" - -Les générationsiqui nous ont précédé ont vécu dans une atmosphère de lutte con­
tre des éléments opiniâtres et multiples: l’absence d’une certaine fortune nécessaire 
dans les difficultés du début, le manque d’instruction supérieure et l’impossibilité éco­
nomique de l’acquérir, et, surtout, la faiblesse du nombre devant l'hostilité naturelle 
d’un conquérant dont les aspirations de race, Sont diamétralement opposées à l’inspi­
ration apostolique de notre âme latine.

Rangés autour de leurs prêtres, comme des soldats sûr la défensive, instruits de 
leur mission nationale et enracinés dans le vouloir d’en porter l’accomplissement jus­
qu’à ses dernières limites, au prix même du sang, les “anciens Canadiens” se sont 
trempés une âme de fer dont la puissance s’est révélée chaque fois qu’il a été néces­
saire à des patriotes de s’avancer et de faire respecter l’intégrité de nos droits.

Mais, les temps ont changé. Faudra-t-il aujourd’hui, en face des mêmes atta- 
. ques, et avec plus d’avantages, que nous soyions au-dessous des leçons du passé? 

Malheureusement, de bien tristes défections, de la part d’homes chargés de nous 
représenter dans un gouvernement constitutionnel, seraient en train de nous faire 
croire que l’âme des ancêtres s’est détrempée.

Mais non. Nous né voulons pas que cela soit. Nous réalisons la gravité de 
l’heure, mais nous sentons aussi que l’épreuve nous était nécessaire. Nous avons 
l’inébranlable foi en nos destinées. La source de nos énergies ne s’est point dessé­
chée. Nos croyances religieuses sont demeurées intactes, notre langue française est 
plus vivante que jamais et notre attachement au sol se révèle de plus en plus intense. 
Nous avons droit de vie et nous vivrons. La Terre laurentienne germera les/ vertus 
que la cendre des anciens recèle en ses entrailles fécondes. Car, le froment nouveau 
se souvient des épis qui l’ont bercé jadis au soleil de liberté, et le sang qui fermente 
dans sa moelle est le même dont s’est nourrie la moisson d’autrefois.

, “Bon sang né peut mentir".

Bulletin de la Ferme
tse-
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L’heure est grave

Toutefois, nous ne saurions trop conseiller
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lee prix du beurre (.45) et des viandes demeu­
raient plus élevée que jamais ont ne les avait 
encore vue à pareille date.

Les prix des farines augmentent de jour en
Bureau de Placement Agricole, jour et nous ne saurions prédire jusqu'où

Ministère de l’Agriculture, Québec, s’arrêtera cette ascension dans les prix dee 
---------- produits de la terre.

Il importe donc plue que jamais que les e 
agriculteurs décuplent le rendement de leurs
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conditions avantageuses. Nous avons aussi grandement attristé ces cultivateurs. Une 
en main des offres de terres plus nouvelles,, leçon aussi regrettable attend peut-être aussi 
dans les vieilles paroisses et dans lee régions ceux qui seraient portée à diminuer le rende­

ment de leurs cultures, cette années.de colonisation. ment de leurs cultures, cette années.
Ceux qui désirent louer ou échanger des Vers la fin de mai, les œufs se vendaient 

terres sont aussi invités à nous en avertir le encore 40 et 42 sous dans les villes, tandis que 
plus têt possible. les prix du beurre (.45) et des viandes ' "
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aux cultivateurs d’user de beaucoup de juge­
ment dans l’emploi du tempe de leur salariée. • Le Palais central * l’exresition Previn- 
Évidemment, l’ouvrier des villes devra plu- a cille de Québec S 
tôt être laissés aux travaux du jardin marai-
cher, et tAme à l’alimentation des troupeaux Le Palais Central! C’est n’est pas une . 
secondaires ne rapportant que peu d’argent estrade, et c’est plus qu’une tribune publique 
au cultivateur dans les circonstances où nous ou qu’un amphithéâtre. L’aspect imposant 
sommes. du vaste édifice, la grâce et la grandeur de ses >

L’entretien: binages, sarclages, rechaus- lignes architecturales, les salles nombreuses
sages, etc., des légumes, pommes de terre, et spacieuses qu’il renfermé, les multiples eer- —l

Terres à vendre choux de Siam, betteraves fourragères, fraises, vices qu’il centralise, les longs foyers ou pro-
tabac, fèves, et les soins spéciaux à donner à menoirs dont chacun de ses étages est agré- 

Un bon nombre DE BELLES TERRES sont l’élevage du porc et du mouton, ainsi qu’au menté, l’originalité de ses hautes tours jumel-
OFFERTES"* nus conditions AVANTA- bétail laitier constituent la sphère d’action les, enfin le milieu approximatif du parc qu’il ale

gbuheb ' la plus rémunératrice où le travail de l’ou- occupe, sont autant d’éléments qui justifient
- - - - - as vrier sa’arié peut être mis le plus a profit. cette appellation de ‘Palais Central”, et qui

Pour faciliter le retour A la terre, l'honorable —L’an dernier, par suite d’une augmen- font de celui-ci l’édifice le plus beau et le plus 
- J-E. Caron, ministre de l’Agriculture de cette tation dans le coût dû vert de Paris, certains complet du genre en Amérique.
- ' province, vient d’organiser un service spécial cultivateurs ont de suite conclu qu’il valait On peut se faire une idée de l’importance de il

destiné à mettre ceux qui désirent s’établir mieux sacrifier une partie de leur récolte de ce nouveau palais, quand on sait qu’il mesure
sur des fermes, en communication avec des pommes de terre plutôt que de débourser 365 pieds de longueur, 100 pieds de proton—, e
propriétaires de terres, nouvelles ou en pleine quelques centins de plus pour l’achat d’insec- deur, 110 pieds de hauteur, que la superficie
exploitation Nous sommes dès mainte- ticides: vert de Paris, bouillie bordelaise, de l'amphithéâtre seul est de 32,000 pieds H'
nant en mesure d’offrir des terres en très bon arseniate de plomb, etc. Cependant, les carrés, formant un total de 87,092 pieds carrés
état, avec bâtiments, roulant, et améliora- prix exhorbitants payés pour les patates ce * et qu’il comprend trois galeries ou estrades (2
tions modernes, de diverses étendues, à dee printemps, 8.00 et 84.50 le sac de 80 Ibe, ont superposées pouvant “ff" plus- de 7,500

1230, Rue St-Valier, Québec

Administration Phone 6027 
Rédaction Phone 7351 

Abonnement : 25 sons par année.
Tarir d’annonces : 5 sous la ligne agathe.

Prix spéciaux par contrat. . . L’heure est grave terres, et qu’afin de remédier au manque de

— xaireskrzuevpas“dbscroyewna.deHe“““““ precettoDw - “ 0 Pp=
-- -------------------- En face de la lamine qui nous menace, les E. Bélanger,

cultivateurs ne drivent rien négliger de ce qui , oeni)
Un» mert qui new affecte serait de nature à augmenter le rendement de --------- 2

leurs terres et partant de notre .production —
Avec le départ tragique de monsieur J.-T. agricole. Les haute prix payée pour les pro- Exposition de Ste-Seholastique

Hamel, horticulteur-conférencier du Minis- duite de l’élevage en particulier, et des pro- . rd "eer 
tère de l’Agriculture de Québec, disparaît duite de la terre en général leur fournissent La Société d’Agriculture du comté dee .
un ami personnel et un collaborateur pré- d’ailleurs le meilleur encouragement èn même Peux-Montagnes vient de faire la distribu- 
deux à notre œuvre. Ceux qui ont lu ses temps que la plus solide garantie. tion de sa liste de prix pour l’exposition du
articles dans Le Bulletin ont pù apprécier Ce serait de l’indifférence coupable que de mois de septembre prochain.
l’autorité et la valeur pratique de son ensei- négliger ses cultures, ou d’en restreindre l’é- Il nous fait plaisir de dire que c’est un ou- -
gnement. Doué d’une modestie rare et d’un tendue, sous prétexte que la main-d’œuvre vrage bien fait, absolument intéressant, con-
dévouement sincère aux œuvres de propa- agricole est trop rare et trop cher. Une car- tenant une foule de photographies des direc-
gande agricole, il a vite acquis l’estime et la te postale adressée au Bureau de Placement teurs actuels et anciens, ainsi que quelques
confiance, non seulement de ses collègues, du Ministère de l’Agriculture, à Québec, met- vues prises sur le terrain. erg
mais aussi du public avec lequel les semaines tra le cultivateur en communication avec quel- L’exposition de Ste-Scholastique est ouver-
agricoles de l’hiver dernier l’ont mis en con- ques ouvriers de villes qui sont prête à offrir ‘ te au Canada, lee 24, 25, 26 et 27 septembre, )
tact. leurs services aux agriculteurs. et offre une liste de prix de plus de $13,000.00

Ce fut un homme de valeur, et sa compé- On objectera peut-être encore que les dont la plus grande partie est pour l’industrie 
tence professionnelle fut un exemple profi- salaires exigés par certains ouvriers de ville, animale.
table pour plusieurs. n’ayant pas ou point de connaissances cul- t’est dire à l’avanoe que les éleveurs se

- ■ Nous offrons à ses proches, à son épouse et à turales, sont généralement trop élevés, mais feront un devoir d’y envoyer leurs animaux
ses enfanta, le témoignage d’amitié profonde en considérant lés haute prix atteinte par lee pour gagner les beaux prix qui sont offerts,
que nous lui portions et les prions de croire denrées alimentaires, la somme de travail Des copies seront envoyées gratuitement à
que notre souvenir ne se fanera pas de sitôt que l’on peut obtenir d’ouvriers sagement tous ceux qui en feront la demande à M. Jo-
sur cette tombe. dirigée par un cultivateur pratique sera suf- seph Fortier, secrétaire-trésorier, Ste-Scho-

fisante pour que l’employeur y trouve un bon lastique. - 1
, A. D. profit,

s
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Ophni Savignac...............  
Emile Riopel.........................

ameana V -2 
e 

Damase ............................ . ...
Lucien Jette.........................
Albert Chapdelaine... ...
Etienne Roberge.............. : 
Xm....

Joseph Laquerre A....
Toungny . . ............

Ulric Nault..............
Georges Caouette .. ; 
Alphonse Després.......  
Mme Joseph Frigon 

Albert Huard......................— Arthur Lamhthe -.

* I Willy Brassard

Emile Boucher..................
Edmond Moreau.............  
Joseph Belzile

AlexP Duchaîne...............
Léger Laverdière............
Arthur Roy-----

Régis Lalonde.................
L.-A. Brunelle..................
Sitnéon Grendron

—‘ (o2 Joseph Bouchard. .....

Votre tout dévoué, _ .

ANATOLE VATR, 
Président du Comptoir Coop.

sksdmn6g"T"ani"T"Ea.."$688:
BEAUCE —

... .St-Théophile .. 60 acres........... .. .très bonne.......8 4,000. 
BROME

St-Etienne, Bit. 90 acres......... productive...........$ 5,200
..St-Etienne, Bit. 30 arpts................ terre à jardin.. .. 3,000

BEAUHARNOIS

83
e 
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Cewéeratien do la classe agrieoie au 
Coeur de Jésus

. Berthier RR.2. 70 arpts..... .St-Mich. des 8. 60 acres.... 
COMPTON

. .St-Malo, Auk’d 60 acres....
. .St-Malo, Auk’d 46 arpts....
. .. ............................ 76 acres. ...St-Romain. . 100 " ....
..La Patrie.........70 " ....
. Ste-Edwidge...200 " ....
. Birchton..... .225 arpts. ...

La Patrie......... 126 acres...
................................. 400 “ ....

CHAMPLAIN
. .Pont Batiscan. 120 arpts....
. .Batiscan...........110 " ....

...St-Jean des P.. 60 “ ....
. Amos Harric... 60 * 

...St-Tecle Sta... 60 " ....

.. St-Prosper .... 50 " .... 

...Ste-A. de la P..100 “ ...

..St-Louis........... 60 “ ...
CHICOUTIMI 

....................................150 acres;...
CHATEAUGUAY

::AHSAyropt:./88—pte — 

...Ste-Martine... 64 “ ...
.Primesuville... 90 “ ...

Orner Maher... .................................     160 arpts........
BERTHIER

.. " Güne. :.8 2,508: Divin Coeur de Jésus, nous voici prosternée 

devant vous, pour reconnaître votre royauté 
terre solide s 1800/ d’amour sur nous, nos familles, nos terres

.. " noire.. ..... 2,300. et nos biens.
" " “ fertile........... 6,500. Vous êtes la source infinie d’Où découlent
'." “ farkil............ 9909 toutes les énergies chrétiennes, toutes les
. : “ mélangée.'..' 7,000 vertus sanctificatrices, toutes les grâces de
.. “ argile .. ... 10,900 tat.
' ... " " 6,500 O Jésus, notre Rédempteur et notre Dieu, 

’ c’est vous Qui avez soutenu le courage do nos 
. a " si s non' agriculteurs, sanctifié leurs labeurs., fécondé 

. . “ trMche . /: 12,088 leurs entreprises et leurs moissons.

.. “ tranche ..'. '. . 6,000. Voua avez béni nos défricheurs et vous aves

.'.' “ toxne9 000. multiplié leur postérité.
.. “ fertile...... 7,500. C’est vous qui avez fait de notre cImw

“ forte. 5,000. agricole et de nos paroisses rurales l’honneur
... • ♦franche. 9,000. de notre pays et la pépinière de nos gloires.

t 2 Nous, les héritiers chrétiens des premiers
.. très bonne............$10,000. défricheurs, sous les auspices du Cœur imme-
, culé de Marie, de saint Jean-Baptiste, de

' terre glaise $ ,2000 saint Joseph, de sainte Anne et de saint Isi- 
“ glaise ‘ ' 6 000 dore, nous nous consacrons entièrement à

... “ grise....................’.... votre cœur. -
Donnez-nous les vertus propres à notre 

.. .................................$ 3,000. belle profession: l’endurance, l’abnégation,

.personnes; enfin, l’intérieur, qui est im- Terres à vendre, à louorou A échanger 

mense, comprend des bureaux, salles d’expo-X
S citions, de conférences, de spectacles, de con- • Dans le but de faciliter l’établissement des Nous vous transmettons le document sui- 

" certe, des promenades, restaurants, etc., et jeunes cultivateurs sur des terres déjà en vant qui mérite l’attention de tout bon cul-
peut encore accommoder un nombre très con- bon état de culture, et pour favoriser d’une tivateur désireux de voir son œuvre couverte
sidérable de personnes. manière générale le retour à la terre, nous de protection surnaturelle:

Le Palais Central est fait exclusivement de croyons être utiles à nos lecteurs en publiant
charpente métallique, de pierres, de briques, ici une liste des terres de diverses étendues, 
de béton armé, matériaux absolument à situées dans différentes régions de la Province 
l’épreuve du feu, et il coûte actuellement et offertes par les personnes dont nous don- _
environ $140,000.00. none les adresses. La plupart de ces terres Chers amip.

Ajoutons que le nouvel édifice sera le thea- sont avantageusement situées.
tre de spectacles d’une grande splendeur, lors On pourra s’adresser directement aux pro- "Pas n’est besoin de vous exposer les mo­
de la. prochaine Exposition Provinciale de priétaires de ces terres, ou encore, communi- tifs qui doivent porter tous les Canadiens à 
Québec, du 30 août au 8 septembre. ‘ quer avec le Bureau de Placement Agricole, répondre à l’appel du Comptoir Coopératif,

au Ministère de l’Agriculture de Québec. quand celui-ci vous invite à suivre le bel, r exemple des agriculteurs de France et de vous
ARTHABASKA consacrer au Sacré-Cœur de Jésus, en votre

"... - . .. _. -. qualité d’agriculteur. Ce mouvement béni
Propriétaire, a Endroit ′ tendue Nature Prix et encouragé par Son Éminence le cardinalb.MDoEcharenre: :::::::: iSSC: :: :S • -S" SS: : :: : 3,2888: Began, et sa Grandeur Me Bruchéri, prea- Adolphe Provencher....................St-Albert...... 100 ° “ noire.............. 5,000. dent et vice-président d’honneur du comp-

Paul Tourigny...............................Victoriaville. . .300 acres.................. très bonne............. 20,000. - toir et par Nos Seigneurs les évêques de la
Charles Despres...................... Victoriaville.. ..60 arpts................. terre jaune .... 2,800. province, mérite le plus grand succès. Aussi

Alzheneestnoxreter. . . . . . . . . StLouis. . . . . . 358 "fes. . . . . . . .  “ d.fokier—e: 19908 espérons-nous vous voir y adhérer sans re-
Alcide Despres...........Princeville.... 64 arpts....... À “ mtU» .:".'. 3,800. tard.

; Philias Pothier. . . . . . . . . . . . . . . '..... Warwick.... .100 acres................. “ légère........... 5,000. “C’est dans ce but que nous vous envoyons
ia Evanste Poirier .............. ......... ... .......................... 90 arpts................. " jaune...... 3,000. une formule d’adhésion en vous priant de la

BONAVENTURE signer et de l’envoyer au Comptoir. Nous
.. .St-Frangois. .. 65 acres...,............ terre noire .. ... .$ 8,000. vous invitons aussi à participer à la consécra- 
• ..St-Alexis.... ..100 "  .......... “ forte...... 3,600. tion elle-même; en assistant à la cérémonie.. St-Frangois 100" =......... forte....... 700. officielle de Québec, en septembre prochain. H

- faut que la classe agricole de notre pays gran-
' ‘ St-Gervais " ‘ ’ 110 arpts,. . . . terre eiche. . . . . $.6,500. disseetsefortifietantaupointdevue religieux 
.. .Beaumont : 1110 « .’..^’" “ grise....... 4’400' -qu’au point de vue moral, social, profes-
... .8t-Michel.____ 60 “ .........“ variée...... 1,600 sionnel et économique.
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(Notes des fermes expérimentales)

dans les foyers de la Beauce, et dans plus

;

tes sarclées au bout de ce tempe.

6

C‘

L’assolement de quatre ans que voici est 
suivi sur les dix stations de démonstration 
qui fonctionnent actuellement dans la pro­
vince de Québec:

Première année: Plante sarclée fumée (mais 
racines, pommes de terre).

Deuxième année: Céréale (avec graine de 
trèfle et de mil).

Troisième année: Foin (du trèfle principa­
lement). -

r .-"".—."
la foi inébranlable, la soumission aux disposi- beaucoup plus de chances de se multiplier, périodique s’est fait l’apôtre du rétour du
tiens de la divine Providence. d’abord parce que leurs graines et ensuite pain naturel et grâce à lui, cette idée philan-

Bannissez de nos familles le luxe et l’in- parce qu’il est impossible de sarcler ou de thropique fera le tour de la presse et saura
tempérance. Donnez à nos champs la désherber une céréale. pénétrer dans l’esprit de tous les intéressés,
fécondité, à nos foyers, l’esprit de piété, de Tous ces inconvénients n’existent pas lore- 11 prêche également l’économie et la coopéra-, 
prière, de concorde et de charité. que la céréale vient après une plante sarclée tion. L’action par l’établissement des caisses s

O Cœur de Jésus, soyez notre refuge pen- _ qui a déjà utilisé une partie du fumier; il est de crédit paroissiale et par la fondation de socié-
dant notre vie et notre joie pendant l’éter- possible que la paille soit moins longue, mais tés coopératives agr icoles pour l’achat et la
nité. Ainsi soit-il. le grain n’en est pas moins pesant pour cela, vente des produits de la ferme. L’œuvre qu'­

La céréale bénéficie de la préparation par- accomplit le journal est des plus utiles et
Assolements faite et des nombreux sarclages qui ont été mérite l’attention de tout cultivateur dési-

. donnés au sol pour la récolte précédente, et reux de rendre son industrie de plus en plus
(ROTATION DES PLANTES) l’on peut, avec un minimum de travail, met- prospère. . coge

tre la terre dans le meilleur état possible pour La page féminine de “UBdairew”, sous 
la maternelle surveillance de Madame doc- 
teur Fauteux, (pardons! de la si sympathi-

recevoir la semence.
Les mauvaises herbes que le fumier a appor-. ., ------ 

Nous avons adopté un assolement systé- tées au sol, ont été détruites par les sarclages que cousine Jeanne,)—apporte chaque jeudi,
matique, répondant aux conditions de la donnés à la plante sarclée. Le grain est donc dans les foyers de la Beauce, et dans plus
localité, sur toutes les stations de démons- plus propre, et il est meilleur parce qu’il n’a d’un autre en cette province, son rayon de
tration que le Ministère fédérale de l’agri- pas eu à disputer sa nourriture aux mauvaises bonté communiquable, et contribue à embel-
culture a organisées pour enseigner aux culti- herbes voraces. lir l’âme et la vie de nos jeunes filles et à
vateure l’effet des bonnes méthodes de cul- Troisième et quatrième année —Le bon nos jeunes mamans, 
ture. effet de lu préparation parfaite du sol, s‘é-

Beaucoup de cultivateurs n’ont encore tend non seulement au grain mais aussi aux 
aucun système régulier d’assolement; trop prairies et aux pâturages qui suivent. Se-
souvent ils appliquent lé fumier plusieurs mé* sur terre parfaitement préparée, bien
années de suite sur le même champ, et ne “à point”, bien propre, les graines de mil et de .=========
réservent pas une partie suffisante de leur trèfle (de même du reste que toutes les autres L’agriculture et la consécration au Sacre- 
ferme pour les plantes sarclées, c’est-à-dire, le graines) ont beaucoup plus de chance de Coeur
blé-d‘Inde les racines, etc. Souvent aussi lever, et leur pousse, épaisse et vigoureuse
ils laissent un champ en prairie ou en pâtu- résiste bien mieux à l’hiver. Le sol qui n’a C’est une chose décidée! aux fêtes du trou- 
rage beaucoup plus longtemps qu’ils ne de- pas été épuisé par plusieurs récoltes consécu- ième centenaire de Louis Hébert, premier
vraient. Dans ces endroits “routiniers”, une tives de grain est en bon état pour faire d’ex- colon canadien, la classe agricole et toutes les - :
démonstration pratique des bons résultats que cellentes prairies et de superbes pacages. sociétés d’agriculture se consacreront au Ba­
vent donner un assolement bien conçu, ; Du reste, après deux ans, la plupart dee eré-Cœur. a
devrait" faire beaucoup de bien et convaincre prairies et des pâturages ne rapportent plus Pour que cet acte soit autant que possi-
même les plus endurcis. assez pour être avantageux. Ils devraient ble un hommage national, il importe que tou-

toujours être labourés et ensemencés en plan- tes les sociétés d’agriculture, tous les centres
tes sarclé* au bout de ce temps. ruraux, toutes les paroisses rural* envoient

Un bon assolement doit toujours compren- leur adhésion au Comptoir Coopératif 6. et
dre des plant* légumineuses, qui enrichis- 12 rue du Port, Montréal.
sentle sol en y laissant, l’azote qu’elles tirent Aucun acte n’est plus apportun que celui- 
de l’air. là. A une époque de neutralité et de néga-

Dans l’assolement qui nous occupe, la tion pratique du christianisme, il convient de 
plante légumineuse est le trèfle. Ce n’est faire restaurer tout dans le Christ, ou de
pas ici le moment de discuter la question des tout conserver en Lui, de reconnaître publi- g

_ mérites du trèfle. Nous nous contenterons quement 1* droits souverains de Jésus-Christ
Quatrième année: Foin ou pâturage. de dire que non seulement le trèfle fait un non seulement sur 1* individus et 1* familles,
Sur presque toutes les fermes où cette rota-- foin très savoureux, mais qu’il améliore le mais sur la société civile et tout* 1* branch*

tion est appliquée les recettes nettes augmen- sol sur lequel il pousse; comme plante légu- de l’activité humaine.
tent et 1* récoltes sont souvent deux fois mineuse, il tire de l’air l’élément le plus cou- Nos agriculteurs savent que les véritables
plus fort*. En effet 1* façons cultural* teux de la nourriture des plant*, c’est-à-dire forces qui mènent le monde * ne sont pas
donné* à chaque récolte, la récolte elle- l’azote, et grâce à son système élaboré de 1* forces aveugl* de la matière mais les
même, concourent à préparer le sol pour la racines, il enrichit le sol de ce précieux élé- forces spirituelles.
récolte suivante. On peut ainsi garder plus ment et d’humus. Ses racines, qui s’enfon- La plus grande de tout* les forces c’est
de bétail, on produit plus de fumier, et le cent profondément dans un sol favorable, ra- l’amour de Jésus-Christ.
sol s’enrichit au lieu de s’appauvrir. mènent à la surface d* quantités considé- , L'amour de Jésus-Christ a soulevé et

■Première année.—La préparation parfaite . râbles de nourriture qui, sans elles, reste- transformé le monde.
que reçoit la terre, 1* binages fréquente, la raient inaccessibles à la plupart d* plant*. N‘est-ce pas le christianisme ou si vous 
débarassant de ces mauvais* herbes, et la _ aimez mieux l’amour de Notre-Seigneur
récolte qui suit (une céréale), bénéficie égale- -------- Jésus-Christ qui a fait la civilisation occi-
ment de ces avantag*. La plante sarclée dentale, supprimé l’esciavage, sanctifié le
profite bien sur une terre fraîchement fumée. Journaux agricoles travail, rendu possible le développement
C’est donc à cette récolte qu’il est plus avan- - économique?
tageux d’appliquer le fumier. On obtient “L’Eclaireur" ne Bbauchvilli: Cet amour a changé tous les rapports qui
plus de fourrages que lorsque la terre *t en unissaient les hommes pour 1* élever à d*
foin ou en grain, et ce fourrage revient moins Dirigé par M. Edouard Fortin, avocat, un haut* insoupçonné* jusque-là.
cher par tonne ou par unité de nourriture, apôtre d* bons mouvements sociaux, direc- C’est cet amour qui a fait fleurir dans nos

Deuxième année.—Sans doute, la céréale teur du “Cercle des Fermières” de Beauce, familles patriarcal*, la fécondité, l’union
qui pousse sur un sol fraîchement fumé, à une et ami précieux de la cause agricole en cette l’esprit de piété, la charité et l’honneur.
paiUe plus longue mais elle ne donne pas plus région, “L’Eclaireur" apporte chaque se- C’est l’amour de Jésus-Christ et sa grâce 4
de grain et elle est beaucoup plus exposée à maine une série d’articles appropriés aux qui ont soutenu le courage de nos défricheurs,
verser que celle qui est semée sur arrière fumu- circonstances et dont le sens pratique rend et ont fait de notre classe rurale la gloire de
re. Les mauvais* herb* ont également de bons services à nos cultivateurs.co notre pays et la pépinière de 8* gloires.
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 -‘17. Par une consécration solennelle la classe Comment préparer les ruches pour l’hiver de l’herbe ou du foin en hissant juste une 

agricole veut proclamer bien haut que c’est petite sortie pour les abeilles. Si ce dernier
du Cœur de l’Homme-Dieu que lui sont ve- Le succès de h saison dépend beaucoup de moyen ae réussit pas, c’est que h ruche pil- 
nues dans le passé toutes les énergies saintes h façon dont on prépare les abeilles pour lee est probablement orpheline. Dans es 
qui ont assuré sa prospérité. Elle veut de l’hiver. cas, la seule chose à faire, c’est d’enlever les
plus en plus s’approcher de la source de vie La première condition pour bien garder rayons de miel qui restent, tout en hissant h
et y puiser de nouvelles forces pour l’avenir. une colonie pendant h dure saison, c’est de ruche à sa place afin que les pillardes ne

Nous ne sommes encore que dans notre lui hisser assez de nourriture, 30 à 35 livres s’attaquent pas aux voisines,
jeunesse; il nous reste une longue étape avant de miel. Il peut arriver que vous ayez des
de devenir une nation puissante. colonies très fortes en miel et que d’autres

Sans Jésus-Christ et lee vertus dont son n’ent ont pas assez.
Cœur est la source infinie, nous ne pouvons * Dans les ruches à cadres mobiles, il est 
que défaillir sur la route. facile de prendre un cadre dans h ruche trop

Nest-il pas opportun de consacrer spécia- remplie pour le passer à une autre plus pau- 
lement notre classe agricole au Sacré-Cœur ? vre. Cette répartition doit se faire dans les 

met"" Armand Chossborob, SV. jours qui suivent h dernière récolte du miel.“25 t ______ ’ Si après ce travail il y a encore dee colo-
nies mal approvisionnées, il faut les nourrir Perree==my—saa artificiellement; c’est ce que l’on appelle: , Les matières azotées des zones corticales $ II remeve “nourrissement" d’automne. Autant que et sous-corticales du blé ne sont pas utilisées[T IVOAUI 2 possible, il faut s’abstenir de nourrir artifi- intégralement au cours de h digestion; ellesiis, 7 • wnny) , ah H ciellement à cause de h difficulté de ce ta- laissent dee déchets dans l’intestin. Elles(4. “48, A " Ssl ■ vaii pour les novices. -sont donc utiles à conserver et on doit lesape,18%4 ■ Les producteurs de miel en sections peu- éliminer de la farine."-e--------=-=-----fa 1 vent généralement se dispenser du “nourrisse-

La *.«. de mie—Cas de toque lorignion"rauromker‘s"nenssvonnæsad , Les matières -U- du gros son * d.
Durant les mois de juin et juillet, les 12 manquent de provisions, voici comment il l’enveloppe interne (épisperme) ne sont pas .

inspecteurs de ruchers ainsi que l’instruc- faut procéder, Commencer par rétrécir l’en- si inassimilables qu'on veut bien le dire,
teur apicole du Ministère de l’Agriculture, ont trée de toutes les ruches afin de prévenir h Une bonne partie profite à l’organisme, et
fait h visite de 1810 ruchers contenant 24,846 pillage et, pour h même raison, éviter de ren- même pour le cellulose, des recherches réoen- -
colonies. - verser du sirop quelque part. tes (Goiffon) montrent que sa digestibilité

Dans toutes les colonies d’abeilles on a cons- Le sirop donné aux abeilles sera composé de est plus grande qu’on ne l’avait cru jusqu’ici.
tate 689 cas de loque. trois parties de sucre de première qualité et Et puis, il n’y a pas que des matières azoté*

. La loque est le plus terrible des maladies de deux parties d’eau. En versant de l’eau dans ces parties extern* du grain; il y a d*
des abeilles. Elle se manifeste par la pourri- chaude sur le sucre, le sirop est fait en quel- matières minérales, “dont 1* trois quarts
ture du couvain des abeilles. Elle est déter- qu* minutes. Ne nourrissez que le soir, sont solubilisé* au cours de h digestion”,
minée par une bactérie mince qui s’allonge toujours pour éviter le pillage. Ne donnez comme l’avouent 1* défenseurs de hmouture
en filaments. L’infection se fait de proche pas plus de sirop qu’une colo. le peut en con- à cylindres. Il y a surtout l’énergie solair
en proche et il est difficile de sauver une ruche sommer dans une nuit, ce qui varie ordinaire- emmagasinée sous forme de diastases, qui
atteinte. Le remède le plus efficace et en ment de trois à cinq livres. Si une cotonie échappe à toute analyse, qui ne peut se débi-
même tempe le plus facile *t d’italianiser les manque de quinze livres de nourriture, rem- ter 4 toute calories et que l’organisme s’incor
ruches malades. Les abeilles italiennes sont placez-les par vingt livres de sirop. pore, tout en hissant indemne le son coriace
réfractaires à la loque européenne. Il faut réunifies ruches faibles. La deux- qui lui servait de support. Quant à vouloir

' Cette maladie est surtout répandue dans ième condition pour que les abeilles hiverne proscrire 1* pains bis parce “qu’ils donnent
h région de Montréal. Dans le district de bien, c’*t d’avoir d* colonies fort* en trois fois plus de déchets que le pain blanc” et
Québec on n’en a constaté que 'peu de cas. abeilles. Donc fl faut réunir tout* 1* colo- laissent un résidu qui augmente h vitesse de
On évalue qu’il y a dans la province de Québec ni* faibles afin d’en former d* fortes. transport alimentaire dans l’intestin, c’est
environ 110,000 colonies d’abeilles. Mettez h colonie faible sur celle que vous retomber une fois de plus dans cette concep-

La récolte du miel, sans promettre d’être voulez réunir en 1* séparant par un papier tion insensée que l’aliment idéal est l’aliment
aussi abondante que l’an dernier sera dans dans lequel vous pratiquer* quelques trous, concentré chimiquement, dépourvu de tout
certains endroits assez bonne. Elle aurait Au bout de deux ou trois jours, vous des- résidu et totalement digestible sans effort, 
été magnifique ai la température avait été cendez les cadres de h colonie supérieure dans De plus, c’est énoncer un argument qui se
belle, car nous avons eu du trèfle en abon- celle de dessous avec les abeilles, ayant eu retourne contre soi, puisqu’on reconnaît ainsi
dance. soin de bien 1* enfumer. Vous devrez préah- implicitement la valeur d’excitation intesti-

L’assainage a été tardif et peu nombreux, blement enlever h plus vieille reine. Ainsi nale du pain naturel qui permet d’éviter h
Au sujet de h vente du miel, on remarque vous aurez une colonie forte pour l’hiver- constipation avec tous ses ennuis et s* dan-

qu’il est de plus en plus demandé et que le nage. gers.
marché est complètement vide. Pillage. Le pillage est à craindre surtout Dr Paul Carton

La production du miel a beaucoup aug- à cette époque de l’année. Les fleurs étant 
mente depuis quelques années. Il y a trois presque toutes disparu*, les abeilles n’ayant
ans nous ne produisions que 2,250,000 livres rien à faire se permettent quelquefois de 
de miel qui se vendait de 8 à 9 centins la voler leur semblables. Le prix du pain
livre (en gros). L'an dernier nous avons Afin de prévenir le pillage, on prendra garde
produit au-delà de 4,000,000 de livres, dont d'exposer dehors du sirop, du miel ou autres M. Hanna, le contrôleur d* vivres a averti 
le prix moyen a été de 12 centins. matières sucré*. Si on a encore des hausses les meuniers que le prix du pain était trop

L’apiculture peut être développée dans tou- à enlever, il est préférable de se servir d’une élevé et qu’il fallait faire quelque chose pour
tes 1* parti* de la province et avec de bons chasse-abeilles. le diminuer.
résultats. C’est une culture qui paie beau- S’il y a pillage, on pourra l’arrêter en retré- C’est la première fois que le contrôleur d* 
coup, sans occasionner de dépenses et trop de cissant l’ouverture de h ruche de façon à ne vivres parle d* prix élevée. Espérons qu’il
troubl*. laisser un passage que pour une ou deux abeil- en prendra l’habitude et qu’il cessera pen-

C. VAILL AN COURT, les. Un autre moyen qui réussit générale- dant quelque temps de demander aux gens quiSat. Apiculteur ojiciel. ment, c’est de fermer l'entrée de h ruche avec ont à peine de quoi vivre d’économiser sur h
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Bâillement et pépie
de ces gros Messieurs.
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ne manquent-ils pas d'appétit, ne sont-ils 
pas trop blêmes; les excréments ne trahissent- 
ils pas quelques désordres intestinaux? A

Le bâillement et la pépie, sont des maux qui 
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nourriture afin que les peuples de l’Europe terre"; toûsn’en meurent pas, mais combien est-elle la plusaisée à éloigner; eUe ne résiste 
puissent avoir plus de vivres. , en sont frappés ? pas devant un homme propre.

Après s’être occupé du pain, comme il faut Heureusement que ces coups s’annoncent
du beurre pour mettre sur le pain, M. Hanna la plupart du temps par des cas isolés. Voi- L’abbé J.-B.-A. ALL size
pensera à faire diminuer le prix de cette den- -là pourquoi un régisseur doit toujours avoir 
rée. Malheureusement on ne sait pas encore l’œil ouvert, surtout s’il est à h tête d'un pou-
de quelle façon on prendra pour diminuer lailler assez considérable. Il lui faut étu- 
ces articles, il ne faut pas toucher aux profits dier les moindres indices. Quelques sujets

leur façon d’agir, ne remarque-t-on pas chez l’entrée de h gorge. Ils ont en partis les 
Que de discrétion et de jugement pour eux de h tristesse? Peut-être chantent-ils mêmes symptômes extérieurs: la tristesse, la

faire et défaire à propoe en ce monde! ou coquettent-elles moins? Tous ces signes gêne à respirer, des éternuments, l’élévation g
' • souvent sans importance, peuvent à un mo- de h tête en ouvrant le bec comme pour

---------  - ment donné devenir avant-coureurs d’une happer. Pour les restes, néanmoins tout est 
.------------------------- • - invasion redoutable. fort différent. . jevi

+ Un nouveau moulin > Quels qu'ils soient, ils requièrent de l’at- Le bâillement est une maladie parasitaire,
. tention. S’ils n’entrainent pas de consé- dangereuse chez les poussins, moins maligne

Une industrie qui n’est pas nouvelle dans quences graves, tant mieux; mais il n’importe chez les volailles d’âge mûr, mais toujours 
Beauceville, mais qui prend des proportions pas moins d’y avoir été quand même de ses contagieuse. Elle est produite par un ver 
plus grandes, c’est celles de h meunerie. soins. On regretterait trop d’avoir été con-. minuscule de couleur rouge. Comme tous

Nous venons d’apprendre que les MM. Pou- fiant, quand on pouvait si facilement "couper les très petite, il se multiplie rapidement; les 
lin—M. Charles et Georges—sous h rai- à la racine une épidémie maintenant dévas- savants l’appelle Syngamus IracMeelU. H a 
son sociale de Poulin A Frère, viennent de tatrice. ceci de particulier qu’il est constamment
faire l’acquisition d’une machinerie complète Lorsque celle-ci est déclarée, vite, qu’on coupléac, ce qui lui donne l’apparente de 
de moulin à farine, qui leur coûte une somme questre les pestiférés, les galeux; s’ils ne sont n’être qu’un avec deux têtes; de là son nom de 
totale d’au delà de $10,000. Ces machine- “as nombreux, si surtout ils ne sont pas trop Jourdw. Placé dans un mucus visqueux dent
ries, vendues par la compagnie Fairbanks, corn Précieux qu’on les sacrifie sans pitié et qu’on il s’entoure, il forme vite une fourmilière
prennent les moulanges avec blutoir, une mou- les inhume profondément loin de l’habita- active. L’oiseau n’y peut rien pour s'en
lange en émery pour les engrais et les moteurs tion, à moins qu’on ne les incinère comme de débarrasser en dépit de ses efforts; il voudrait
électriques, avec accessoires. vils païens, pour qu’il n’en reste plus qu’une les avaler ou les vomir, mais inutiles meuve-

Les messieurs Poulin nous affirment qu’ils pincée de cendres inoffensives. ments. Il en perd souvent l’appétit et se
seront en mesure de fournir h farine à 86%— Les séquestrations exécutées, qu’on n’héei- laisse ainsi mourir découragé. '
h véritable farine du pain Nadeau. Leur te pas à fumiger, à chauler, à laver, afin de Absorbé avec de h nourriture, plue fré-
moulin sera en opération dans les premiers faire disparaître tout germe malin; même là . quemment dans le breuvage et sous forme
jours de septembre prochain. Lee prix de n’est-on pas encore sûr d’être maître de h d’œufs, ce ver commence d’ordinaire à se
mouture seront lee mêmes que ceux du mar- place. Il faut recommencer autant de fois propager dans le voisinage du poumon de h
ché et un meunier expert, envoyé par h mai- qu’on apercevrait l’hydre relever l'une de ses volaille; il y creuse souvent ses premières
son Fairbanks se tiendra au moulin pour con- têtes. tumeurs et provoque de h sorte ches elle h
duire les machineries les premiers mois des La diphtérie est l’une des formes lee plus pneumonie comme prélude de son action mal-
opérations. communes d’épidemies aviaires; elle est égale- faisante. De là il monte dans les bronches

Les MM. Poulin publieront, dans quelques ment la plus difficile à enrayer. Donc sur- et h gorge. On ne peut donc jamais assez
jours, une lettre-circulaire pour annoncer tout ne la provoquons Jamais, se défier de l’eau trop rarement renouvelée
leurs produite et h date exacte de h mise en La tuberculose, cette peste blanche de nos dans les poulaillers.
opération de leur moulm. contrées, exerce aumi «sez souvent B<* rava- Le» moyens de détruire cette engeance nui-

ges dans nos poulaillers; trop souvent elle sible sont assez nombreux; nous ne donne- 
---------- en décimé les troupeaux, sans que’on s’en rona ici que le plus simple et en meme temps

aperçoive guère Les sujets en deviennent l’un des plus efficaces. Vous, prépares un sesesscsnbsestamecs melange de deux parties de mie de pain et—---—9-22 improductifs ou même en meurent, pendant —5% —

9 I Vf PHI TIDE 9 quonattribuecelaA.dautresonuses.Unpeu Gumnguporebnaeai"ao“d.aqgxnl.ogputtovoent AVIbULlUnc I 11^°^. îGuselten“vowre"redicamem dans t. t.Au
00000099edd Le picage ” — gale ne conduisent pas à des de l’invasion, vous aven dû vous hâter de se- 

résultats aun lamentables; mais sont-ils quecter les victimes pour les traiter a part.
Nas poules anses ennuyeux? Toutefois ils ne vont pas Autrement elles répudiaient vite rapide

non plus sans privation assez sensible de mie dan» tout le troupeau. Enfin dans le
4 MALADIES CONTAGIUSES revenus. cas où celle-ci aurait sévi quelque tempe, il

Combien de basses-cours jadis prospères faudrait ensuite désinfecter autant les cours
Lee maladies contagieuses, oui sévissent sont aujourd’hui abandonnées ou quasi aban- que les bâtisses elles-memes.

dans les basses-cours, ont divers caractères données, c’eet qu’une épidémie a passé là! Quant à h pépie, elle n’eet pas contagieuse
et portent plusieurs noms, ce sont particuliè- Après de bonnes années, de mauvaises en ont mais n’apporte pas moins sa bonne part d’en-
rement h tuberculose, la diphtérie, le picage ravi plus que. lee-bénéfices. Puis l’on s’est nui à un régisseur de basse-cour. Elle est
et h gale. La malpropreté et h négligence découragé et l’on a fini par laisser l’établisse- plutôt de naturé cancéreuse. Minant h
les engendrent et lee favorisent; même, en ment vide d’habitants. gorge de les muqueuses, elle forme une ulee-
dépit de l’hygiène la plus sévère, elles nais- Il y aurait bien aussi à ranger, parmi les ration toujours grandissante, d’où est secrété 
sent et se développent parfois. contagions ruineuses du poulailler, les inva- continuellement du pus ou une matière ere-

Entrées dans un poulailler, que de ruines sions parasitaires, celles des poux et mites; meuse. Celle-ci finit par répandre fatale-
elles accumulent que de vies elles fanent et pour être venues autrement et opérer d’uné ment de h fièvre dans tout le bec et y déve-
étreignent. C’est le mal dont parle La Fon- autre façon, elle ne doive pas être moins corn- lopper de fausses membranes, même sur is
tainc dans une de ses meilleures fables, "mal battue. Elle aussi sait dépeupler et coûter langue. Alors il arrive qu’on confonde par-
qui répand h terreur, mal que le Ciel en sa cher à ceux qui en défendent trop peu leurs fois h renoce de ctte-dernière avec le mal
fureur inventa pour punir 1 * crimes de la poules. Seulement de toutes les épidémies qu’on écorche. N’a-t-on pas oui-dire qu’on
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qu’il soit franchement catholique, dans sa que nous prenions, de beaux grands ormes 
vie publique comme dans sa vie privé, à la nous escortent fidèlement et les paysages frais 
tribune comme au foyer, sous le soleil des qu’ils enjolivent sollicitent la lenteur de notre 

b allure.
C’est en baroucke que nous (?) y sommes 

allés, avec un bon cheval gris ayant l’habi­
tude bien pardonnable, et seulement quand 
il est au pas........de brouter ici et là “l'her-

paraître immédiatement le goût de ces légu- pain qu’ils ont pétri pour nous. La Jov. 
mes que l’on sent si longtemps sans ,tte pré- nesse qui monte est forte et généreuse.
caution. '

yax avait mène coupé le bout de la langue du Certaines personnes recommandent d’a- Voyez, dans toutes les sphères de Pacti- 
pauvre animal, lui enlevant ainsi ce qui lui jouter du sel à l’eau dé chaux. Nous n'a- vité humaine, ceux qui ont vraiment réussi 
était nécessaire pour appréhender sa Hour- vons pas trouvé, pendant quinze années d'ee- à améliorer leur sort et celui de leurs sembla- 
riture. Dans tous les cas cette maladie est sais, qu’il y eût le moindre avantage à suivre blés, chez nos professionnels st nos législa- 
loin d’être aussi fréquente qu’on le croit; bien cette pratique; au contraire, le sel communi- teurs, tous ont été des hommes d'étude, 
d’autres mots se cachent par erreur sous son que souvent un goût de chaux aux œufs, pro- Leur compétence professionnelle a projeté 
nom. bablement parce qu’il provoque un échange de de nouvelles lumières sur les difficultées qui

Pour la guérir, dans tous les cas auquel on liquides entre l'intérieur et l’extérieur de entravaient notre avancement. Il en fut de 
l'attribue, il faut laver la partie atteinte avec l’œuf. Nous conseillons donc de ne pas ajou- même ches nos industriels et nos agri- 
une solution de sulfate de sine dans le double ter de sel à l'eau de chaux. culteurs. Nous marchons à présent sur des
d’eau; on peut également employer le borax. années solides et le progrès donne raison d’au-
- -, --------- torité à leur enseignement. Leur compétence

L'abbé J.-B.-A. ALLAIE indéniable porte ses fruits précieux.
On prétend que lorsqu'on a mangé des oi- Profitons de ces hauts exemples. Assimi- 

--------- gnons, si l’on boit du lait frais, cela fait dis- lons-nous, au profit des besoins nouveaux, le

Tout indique que les œufs se vendront oher Compétence professionnelle - - - - - - - .
l’hiver prochain, encore plus cher que l’hiver ,
dernier; ceux qui en désirent feront donc Tant vaut l’individu, tant vaut la société. Au "Sept"
bien d’en mettre de côté maintenant, quand Ce principe est universellement admis. Les
ils sont encore ralativement bon marché, groupements d’action sociale, dont le motif II s'agit d'un endroit historique dont le 

Y N'employes pas pour cela, l'avoine, le son, le essentiel est d’orienter les générations dans nom, pour les âmes ferventes, est synonyms 
sel, et ne vous laisse* pas non plus attirer par la voie droite du devoir, ont dû s’en impré- d’espoir..... A l’aube d’un jour clair, gra-
la réclame faite autour de préservatifs et gner. Et ceux-là seuls ont pu réaliser le vissez quelque sommet d’où voua pourrez
nouveaux dont on vante la simplicité et l’èffi- but poursuivi. scruter l’horison à cent milles à la ronde;
cécité; serves-toux d’un préservatif qui a L'Association catholique de la Jeunesse, si lorsque vous apercevres un clocher presque
déjà été essayé et qui a donné de bons résul- nous en comprenons l’esprit, n’a pas de plus neuf s’élançant fièrement dans l’aurore, si
tate. chère ambition que de former en chacun de les teintes sont séduisantes et se dessinent

D’après le Dr Frank T. Shutt, chimiste du ses membres un citoyen intègre, éclairé', con- mieux qu'ailleurs sur un fond bien découpé,
Dominion, l'eau de chaux est un de ces préser- vaincu et dévoué aux œuvres qui attendent un c’est là: incline* alors votre lunette légère-
vatifs et nous extrayons ce qui suit de la cir- concours intelligent et viril Et comme elle ment au sud et vous verre* le “Sept” bon
culsire d’exposition N° 42. désire que l’action de tous converge tout premier à saluer le jour qui s’avance, et cela

La méthode de préparation est très simple; d'abord au perfectionnement individuel, sans avoir à vous faire cahoter par le “Quatre-
on fait éteindre une livre de bonne chaux vive Elle exige de chacun de ses membres qu’il fraîchement retourné.........
dans une petite quantité d’eau, puis on brasse accomplisse sans forfanterie, mais aussi bien Je ne saurais cependant médire du trajet 
le lait de chaux ainsi formé dans 5 gallons sans lâcheté, tous ses devoirs de religion; en voiture, car, quelles que soient les routes 
d’eau. Après avoir brassé le mélange pen­
dant plusieurs heures, on le laisse se déposer.
On soutire alors le liquide surnageant qui est _____________-____ . -,___ -____ ____
de l’eau de chaux "saturée” et on le verse sur champs comme en face du tabernacle, dans 
les œufs que l’on a placés dans un baril étan- - l’atelier ou le magasin comme à sa table ou 
che ou dans une jarre. au pied de son lit. Elle veut que toute sa

Lorsque le liquide est exposé à Pair, la vie soit une constante prière. Puis elle dé­
chaux se précipite sous forme de carbonate et sire encore que nul d’entre nous ne se désin-
la solution s’affaiblit; il faut donc empêcher téresse des problèmes vitaux, langue, culte, be tendre”, faisant ainsi de petites peurs aux
l’accès de l’air en recouvrant le récipient qui histoire et propriété; qu’il acquierre au sur- enfants (toutes jeunes!) montées avec moi et
contient les œufs. On peut le faire au moyen plus, toutes les connaissances requises par qui n’aiment pas du tout les fossés creux.......
d’une couche d’huile douce ou d’une toile à son état et par sa profession; elle noue de- Après six milles de course de l’église, nous 
sac sur laquelle on répand une couche de mande donc le souci effectif et pratique de arrivons sur le haut d’une colline presqu’ar- 
chaux. Si, apres quelque temps, on consta- l’étude. C'est pourquoi l’Association peut rondie et richement ombrée, vrai site seigneu- 
tait une précipitation sensible de chaux, il compter sur des forces vives et indéfectibles rial prolongeant sa domination à dix lieues, au 
faudrait soutirer l’eau de chaux au moyen quand viennent les heures de faction. delà d’autres sites plus modestes échelonnée 
d’un siphon ou autrement, et la remplacer C'est lorsqu’elle nous demande d’étu- tout autour. Une grande habitation est 
par une nouvelle quantité d’eau de chaux dier en commun ou en particulier, par la sise là bien avenante sous son manteau de .
fraîche. réflexion ou le contact des bons auteurs, lierre, ornée de beaux érables, avec, à l’ar-

les sciences mécaniques, agricoles, légales rière, des pommes, des prunes, et des cerises
PRÉCAUTIONS GÉNÉRALES NÉCESSAIRES ou commerciales, qu’elle nous rend les grossissant, muettes......... dans la feuillée 

premiers services. En effet, si chacun légère. En face , l’on vient d’ouvrir dans le
Il est essentiel que l’on observe les points d’entre nous prend la peine de scruter les foin un large sentier aboutissant à un tout

suivants: secrets de son art ou de sa profession, s’il petit verger isolé sur un monticule, où le Bu-
1. Que tous les œufs employés soient par- développe en lui les connaissances dont X leil descend dans les branches courbées, les

faitement frais. y possède déjà les bases fondamentale*, il fouilles bruissantes, les fruits reluisants..
2. Que tous les œufs soient complètement verra sa carrière s’ouvrir devant ses pas com- C’est dans ce décor délicieux que nous avons

recouverts par le liquide pendant toute la me une voie de clarté et il mettra toutes see soupé, une trentaine que nous étions, dégus-
période de conservation. démarches à l’abri des illusions qui ont faussé tant de bons produite de ferme, des met* de

Une température de 40 à 45 F., sans être bien des routes. La prétention est l’apa- cket-now..
absolument nécessaire, aide beaucoup à con- nage des demi-sciences mal appliquées. Ceux Je devrais vous peindre ces scènes trop fai- 
server le bon goût des œufs ou plutôt à préve- qui en sont atteinte font bien du mal à la blement esquissées, de même la grande route 
nir ce goût de vieux que possèdent si souvent société. Car la prétention est la fille malade 
les œufs conservés. d’une mère aveugle. (1) Un rang dans nos campagnes. -
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moulées que l’on achète pour l'alimentation - y 
du bétail. . Le cultivateur qui a du foin d'her- 
be (par exemple du foin de mil) et de l'ensi- ï 
lage deblé-d’Inde, doit se régler pour acheter 
des moulées sur le.bon marché de la protéine - 
qu’elles contiennent. A l’heure-actuelle, ces 
aliments viennent dans F ordre suivant dé bon 
marché: Farine de graine de coton, drèche 

■™ séchée de distillerie et tourteaux de graine de 
Mer lin, farine de gluten, son de blé, petit son, 

recoupes et avoine. Si, d’autre part, il a du 
foin de luzerne ou de trèfle, de l’ensilage de 
blé-d'Inde, ou d’autre bon ensilage et des 
racines, il n’a pas besoin d’acheter autant de

et celui de son époux, cette femme, qui s'oc- ---------- T "— -=--!?" 
cupe de tous les travaux de son état, jusqu’au
tissage au métier, ne saurait confier à d’au- Achat d'aliments pour l'hivernement du 
très l’éducation et pas même l’instruction.... bétail
de ses enfants, si ce n’est une couple d’années moulée, il doit se régler sur le bon marché de .
pour faire graduer les jeunes filles, tandis que NOTES DES FERMES ExPÉRMNTALES la quantité totale d’éléments dicestibles 
les garçons n’auront qu’à suivre les traditions Aux prix actuels ces aliments se clas^nt dans
de famille, le temps venu, en imitant par Les meilleurs nourrisseurs achètent une l’ordre suivant: drèche de distillerie, pulpe de 
exemple, le cousin intelligent qui entrera de- quantité raisonnable de moulées (produits de betterave, recoupes de blé et son farine de
main en possession heureuse d’un des plus meunerie) et d’aliments concentrés, et ils gluten, farine de graine de coton tourteaux
beaux biens de la place. Après de fortes étu- savent s'en servir avantageusement. Mais de graine de lin et avoine
den.claspiques et avec le titre de bachelier en c'est toujours un problème difficile que de Un cultivateur connait les
agriculture... faire un choix parmi ces aliments et de savoir ..==----"

Si vous aves le bonheur d’être reçus dans a quel moment il convient de les acheter. mentsetleur teneur ep principes digercette maison, mon croquis vous reviendra sûre Celui qui achète de L moulle par petites tibles peut toniour en.9" elques minutes r 
ment en regardant ces jolies blondes et bru- quantités, au fur et a mesure de ses besoins, ^ ® . ts. e façon avantageuse,
nés,, à démarche dégagée, élégamment vê- et qui prend toujours celle qui coûte le moins 8 il désire tirer le meilleur parti possible 
tues, sachant parler, lire et chanter en fran- cher, à cause de son bon marché, est un mau- de son argent il doit sen tenir aux quatre 
çais... et aussi en anglais avec un accent par- vais homme d’affaires, qui ne comprend pas règles que voiei: —
fait, sachant faire de la musique au piano et la valeur réelle des alimente concentrés. 1. Acheter les aliments de la meilleure qua-
sur le violon, pendant que cette femme extra- Celui qui récolte sur sa ferme des fourrages „ lité possible et qui ne contiennent pas de la 
ordinaire vous dira humblement qu'elle riches et succulents n’a pas besoin d’acheter terre, des substances de remplissage et des

, “ne joue plus du tout. " Et si vous por- autant de grain, ni de moulées, que celui qui fibres indigestes. '
tes vos yeux sur la bibliothèque, vous cons- n’en produit pas: il n‘a pas besoin non plus „ , Ain . i „„i i , i
tâterez que là aussi c’est bien canadien, les d’aliments d’une nature aussi concentrée. .2." eter.es aliments gi contiennent les.premiers livres aperçus sont sur notre his- Or, le bon nourrisseur produit toujours sur sa rmnn"t dir" 50"8 " forme 16 moins eod- 

toire... ferme des fourrages de la meilleure qualité
possible et il achète des grains et des moulées 3. Acheter en coopération, en charges de 
simplement pour bien équilibrer ses rations, wagons si possible, et économiser ainsi sur

J’admire encore cet endroit verdoyant et y n’y a que deux bonnes méthodes de ehoi- le transport et la commission.
ensoleillé où la maison cache si discrètement sir les moulées que l’on achète. On suit l'un 4, Acheter lorsque les prix sont 1m nlu.
une vraie “perle” denotre histoire, A sic milles ou l’autre suivant la quantité, la qualité et h bas en 6t6 ou en automne et écoimm^
d’une église. 5. n " - E sorte des fourrages que l’on produit sur sa ainsi sur Yemmagasinace les frais de •

Le retour par le “six”, au clair de la grande ferme. La première consiste à acheter d’a- tention et centralement ’ j "s" an-
lune de ce soir de juillet, aurait sans doute près la quantité de protéine qui se trouve plementaires que font les manir".
fait vibrer la lyre d’un poète. . Notre che- dans une forme digestible; la deuxième, d’a- commerçants. *
/al ne broutait plus "l’herbe tendre”. . mais près la quantité totale de principes nutritifs
nous emportait grand trot vers la demeure digestibles (protéine, plus hydrates de car-
bienveillante d’un de ces bons notaires de bone, plus gras x 235). . --------- '

-
somnolente où plusieurs avons marché dans campagne qui sont, dans nos paroisses rurales, Par exemple, le foin de trèfle rouge con- 

— la pourpre du soir; et ce crépuscule tamisé comme les agente attitrés d’harmonie et de tient 152 livres de protéine digestible et 1018
grisant un groupe silencieux sur la véranda; progrès. Le clocher de l’église apparut tou- livres d’éléments nutritifs digestibles totaux
et aussi ce salon égayé par le chant et la jours fier sous des nuances argentées et je par tonne, le foin de mil n’a que 60 livres
musique s’harmonisant à la brise dans les songeai alors que la croix qui le domine veille de protéine digestible et 970 livres d’éléments
arbres; mais son pinceau ne sait pas. . et il divinement sur les alentours; je songeai en- digestibles totaux par tonne. Quant à l'en- B. 
est temps de vous présenter ces gens qui re- core que la Province saura épargner ces foyers silage de blé-d’Inde, il contient 22 livres de
çoivent si bien et continuent merveilleuse- qui dorment dans une paix immense; et je protéine, digestible et 354 livres d’éléments
ment nos plus nobles traditions. rêvai, pour toute la terre, cette paix si douce digestibles totaux par tonne. Les bette-

° et si sereine de cotte nuit pleine d’espoirs... raves fourragères et les rutabagas (choux de
° ° , ° Siam) ne contiennent que la moitié de cette-

La famille où nous sommes est franche-° ° quantité. Le foin de trèfle ou de luzerne for­
ment canadienne, les ancêtres reposant à Souvent il me revient ce grand sourire con- nit la protéine de la ration dans la proportion 
l’ombre de nos saules pleureurs, comme repo- fiant qui me passa aux lèvres de lendemain, à peu près exacte, mais le foin de mil n’en four- 
sent leurs aïeux . quand, sentant de nouveau ma race aux nit pas assez; il faut y ajouter une farine

Le grand’père, un classique d’éducation et prises avec les pires ouragans, j’eus l’intui- riche en protéine.
d’instruction, s’est établi sur une terre vierge tion de l’épopée glorieuse qu’elle élabore dans D’autre part, l’ensilage de blé-d’Inde quoi- 
par pur patriotisme; il est l’un des premier les profondeurs du sol, accomplissant héroi- que volumineux, fournit la quantité d’ele-
colons qui ont envahi ces domaines que les quement les desseins de son Créateur.— mente nutritifs totaux la moins coûteuse, mais
anciens Loyalistes croyaient s’être réservés Et depuis, je crois! je crois infiniment! que il exige l’addition d’une farine riche en pro-
à tout jamais. la Terre est souverainement bonne à ceux qui téine. L’ensillage fait avec du trèfle vert, de

La père, à son tour, sait conserver et aug- l’aiment... l’avoine, des pois et des vesces, est presque
monter le patriomine reçu en héritage avec . s , . c . deux fois plus nourrissant que le bon ensilage

les plus males vertus:iltait honneur Aen pro- Qubbec,.o non?‘tSR "-""""""" ***•*session et a se race: — Il existe le même rapport entre toutes les
r Dans cette famille apparaît une mère dont . -----------------------------------TTT-T" , -----”

le mérite étonne, elle est, par excellence, la 
femme forte de l’Évangile. Issue de parente 
également remarquables, cette mère possède . 
une éducation supérieure et une instruction 6 
académique complète; en plus, elle est excel- F 
lente musicienne et pourtant femme de cul- I 
tivateur accomplie. Sous le toit béni qu’elle I 
garde chrétiennement, la famille grandit et t 
s’instruit sous nul autre concours que le sien
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pies, d’aller, soir et matin, traire la vache! 
Avis aux intéressés!
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Médecine vétérinaire

MAL DE BOUCHE

1* plus 
onomiser 
le manu- 
fits sup- 

ra et les

. Perrette

(Bulletin paroissial de Willow Bunch.)
sage.

J’appelle: “Caillette, viens-t-en!” Et, do- 
cile à ma voix. Caillette s’en vient d’un pas 
pressé. Ça vous étonne? Moi, pas! Le 
truc est simple: une poignée de sel que je lui

! y

Le Tricentenaire de Louie Hébert (CAUSETTE) geait le métier. Bravement, la fillette tenai
, bon; acceptant seulement de lui voir porter

Une dépêche nous apprend que la Commis- Ma vache la chaudière au retour. x
sion de l’Exposition provinciale fait de grands Voyez-vous se dessiner le petit roman,
préparatifs pour le Tricentenaire de l’arri- Avez-vous une vache? J’en ai une, moi; plus beau et plus vrai que tous les romans? 
vée de Louis Hébert, le premier cultivateur une belle vache, au pelage roux, tacheté de Ce compagnon, sur la route du pâturage, de-
canadien. blanc; fine de tête, svelte de taille, yeux intel- vint le dévoué compagnon dans le chemin de

Déjà, paralt-il, le succès des Fêtes en l’hon- ligents et doux, allure tranquille, path " ner- la vie!
neur de Louis Hébert est assuré. On estime veuses, pis bien proportionné, trayons écar- Et c’est là, au clos, en lui voyant traire la
que des milliers et des milliers de cultiva- tés: un expert classerait “Caillette” parmi vache, qu’il apprit à apprécier sa petite
tears venant de toutes les parties de la pro- les meilleures laitières, sans se tromper. amie! Amour filial, vaillance, bonté, bonne 
viuce seront témoins de ces touchantes démon- Soir et matin, à heure fixe, je m’enveloppe volonté, etc., etc.; toutes ces rares vertus
trations en l’honneur du Père de l’Agricul- . d’un ample tablier, fait exprès, et ma chaut pleines de promesses pour l’avenir, te sage 
ture canadienne, démonstrations qui auront dière neuve au bras, une blanche serviette sur observateur a su les lire, dans le fait très sim- 
lieu à Québec, mardi, te 4 septembre.

C’est l’inflamation de la muqueuse de la apporte pour son dessert, et voilà pourquoi rwa
bouche, elle peut être partielle ou générali- Caillette me témoigne une si tendre affeo- tope
sée. tion! Rien de tel; pour adoucir de flatter les wga

Causes.—Cette inflamation peut être due bêtes... et tes gens; comme de leurs inno- Y
à des irritations par des instruments ou corps centes manies! Et Caillette aime le sel!
étrangers, des-copeaux pris entre les dents, En arrivant, elle s’abreuve, longuement, ete 
dents mal poussées où usées irrégulièrement dans l’eau claire, qui reflète son image et la 
Aliments grossiers, avariés, elle petit être le mienne, avec te décor d’alentour. J’y puise 
fait d’intoxication par des médicaments tels aussi, à même ma chaudière et tandis que Cail- La culture du tabac
plomb, mercure. lette lèche son sel, je lave à grande eau les

Symptômes.—Ils varient suivant la cause fins trayons que j’essuie avec te linge propre. Conservation des produits:—Elle dépend
provocatrice, dans la légère irritation la bou- Sur mes talons, je m’asseois. Vous préfé- surtout du degré d’humidité et de tabacs au 
che h’est qu’épaissie légèrement, gonflée au rez un banc? Affaire d’habitude; pourtant moment de l’écotonnage et de l’emballage 
palais, dans les cas graves, nous avons signa- le mien est plus commode! Je commence à qui précède la livraison de l’entrepôt.

;' ler: odeur infecte provenant de certains traire. Le lait descend en neigeux flocons Si cettehumidité est trop grande, certains
ulcères ou boutons aphteux. . avec un bruissement doux, dans la chaudière tabacs présentant tous les caractères exigés

Traitement.—Il marche de pair avec la qui se remplit de blanche écume jusqu’à d’une bonne feuille à sous capes, perdront 
cause de la maladie, quand l’inflammation est plein bord. Une dernière caresse à Caillette, sous l’effet d’une pression même légère, pour
limitée au palais ce qu’on appelle commune- qui ayant fini de lécher, se reprend à mâcher peu que celle-ci se prolonge pendant quelques
ment lampas, il n’est pas nécessaire de recou- sa gomme, en ruminant je ne sais quoi, avec jours, une grande partie de leur qualité.

t rir au barbier du coin, forgeron ou charletan air 16 at de parfait contentement Les feuilles doivent être emballées souples
voisins pour faire déchirer ou labourer te , . ‘ mais sans jamais donner à la main l’impres-
palais de Fanimal avec des lancettes clous à " Je reviens ver la maison, et dans le calme sion de tabac frais. Quant aux cotes, leur
cheval, etc. Non, se demander tout simple- du soir, ou dans la frafcheur du matin, l’é- dessiccation doit être complète sinon l’on
ment d’où vient la cause, si c’est de la mau- crémeuse entonne sa claire clmnsonaccompa- s’expose a des moisissures qu’il est toujours
vaise dentition chez le jeune cheval ou encore gant la mienne • crème mente dans la difficile de combattre dès qu’elles ont fait
mauvaise digestion ce qui arrive souvent et petite chaudière et te lait dans la grande; leur apparition.
qui occasionne un état fiévreux partout l’or- mais main nan d un blanc cru, qui En ce qui concerne les avaries au séchoir, 
ganisme; faites de bons lavages de la bouche contras avec autre, —ans a jarre je tous les planteurs savent ce qu’ils ont a redou-
à l’eau crelinée ou boriquée, ensuite mélangez transvase la riche crème, d Une belle teinte ter des fermentations à la pente. On doit
du sel de table et du vinaigre et en frictionner , Ie a Porte au trais et à demain le éviter de trop serrer les produits sur les lattes
te palais. S’il existe des plaies aux joues, “re • et de trop rapprocher ces dernières sur les
causées par de mauvaises dents, les faire o ® “ étendages. Le nombre de plantes Comstock
extraire ou vivelées, donner une nourriture par latte, pour une récolte normale, ne doit
légère barbotage, aliments hachés, facile à Aimezsvous à traire les vaches, mademoi- pas s’élever au delà de sept, les lattes doivent 
mastiquer, quand chez 1e mouton ou le chien selle? Non? Vous avez tort! Pour vous être espacées entre-elles de 7 à 8 pouces, de 
on trouve de petits ulcères les brûler avec de en convaincre, écoutez cette véridique his- -centre en centre.
l’acide carbolique, ensuite lavage tiède à toire d’une de mes amies. - Quant à l’aération, si 1e temps n’est pas
l’acide bOTique,s’il existait des dents bran- , Pendant les vacances, sans y manquer trop chaud, on peut la conduire très lente-

t lantes, les extraire de suite. Chez les bovins jamais, elle allait traire la vache. La vieille ment-pendant les deux ou trois premiers
il existe une maladie très contagieuse: la maman disait bien. “Laisse faire, petite, jours, jusqu’à ce que le jaunissage des feuilles
fièvre aphteuse caractérisée par des boutons l’y suis habituée, moi”. Mais, vivement, la soit assez prononcé, passé cette période, il vaut
dans la bouche et sur les lèvres, il y a saliva- Blette s’emparait de la chaudière, traversait mieux pécher par excès de ventilation que par
tion abondante, en outre ce qui différencie le chemin en courant, sautait la barrière et défaut.
cette maladie d’avec les inflammations sim- commençait. L’heureuse maman, souriant Triage.-—Depuis te début de Vétablisse-
pies de la bouche, c’est qu’il existe de ces à l’espiègle, retournait préparer te souper ou ment de la culture des tabacs à sous capes au
mêmes boutons entre les ergots des pattes et le déjeuner. Canada, les entrepreneurs ont demandé que
aux mamelles. Souvent un grand ami, inoccupé à ses les cultivateurs leur livrent ces tabacs sépa-

s — Dans ma prochaine causerie, je vous par- heures-là, accompagnait sa petite voisine; rés en catégories: feuilles de tête, veuilles
lerai de l’inflammation de l’arrière bouche. s’offrant même à la remplacer ; se moquant des médianes, feuilles de pied, dé zhets.

menottes inhabiles et trop blanches; riant du H fie semble pas que cette prétention soit 
petit doigt rebelle, qui s’obstinait à se cam- exagérée car au moment de l’écotonnage il
brer dans une pose plus élégante que n’exi- n’est certainement pas difficile de classer à
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part les feuilles provenant des différentes par- Enseignement antialcoolique
ties de la tige. La dépense supplémentaire 
s’il y en a une, doit être bien faible. En re- UN BOURREAU
vanche, pour l'entrepôt, la séparation préala- :
ble en catégories représente une économie de L’alcool, qui soutire tant d’argent aux in- 
temps et d’argent considérable. dividus et aux familles, est encore le bourreau

Pendant longtemps, les cultivateurs n’ont qui les tyrannise.
. pas attaché à cette question toute l'importance Le foyer chrétien est une école où Dieu règne

qu’elle comporte. En présence des prix payés par ses grâces ses enseignements, ses espé- "
pour les tabacs à cigares de la récolte 1916, il rances et ses joies; par l’alcool, ce foyer de- L’indusfrie laitière dans notre province
leur est désormais impossible de méconnaître vient le rendez-vous de tous les maux: amer-
l’intérêt témoigné, par les manufacturiers tûmes, larmes, cruautés, maladies, hontes, Auroni nw , qualité du wore
canadiens pour les sous capes canadiennes, et dégradations, désespoirs, enfer terrestre qui ... . i .
la nécessité de ne pas les décourager en compli- prépare souvent l’enfer éternel. Voilà Yœ- , ‘ “
quant inutilement le travail des entrepôts. vie de ce bourreau. , -depuis l existence de la société

Combustibilité.—-C’est une des qualités Expliquer l« mata suivants- COOrnATIVE des fromagers

essentielles des tabacs à cigares. Elle varie, Bourreau, soutire, tyrannise, le rendes- - c."
dans une certaine mesure, avec la variété, vous dégradations. Poursuivant l’étude que nous avons com-
mais elle dépend surtout de la composition mencée, la semaine dernière, noue allons dé-
chimique du sol, et, bien qu’à un degré moin- Analyse. , , montrer que la qualité du beurre fabriqué
dre, de l’état physique de ce dernier. * ’ " dans notre province, tout comme celle du

D’une manière générale, les tabacs à sous Le débit de boisson est le gouffre où vont fromage, s’est grandement améliorée depuis 
capes produite jusqu’à ce jour dans les envi- s’engloutir le salaire et l'épargne de l'ouvrier, un certain nombre d’années et que la Société
tons de Montréal, (comtés nord et sud), poe- Coopérative des Fromagers peut à bon droit
sedent une bonne combustibilité. Les quel- Rédaction. réclamer sa juste part de cette améliora-
quee cas d’incombustibilité qui ont été cons- tion.
tatés ont pu être d’incombustibilité qui ont Que ferier-vous si vous possédiez les quinze H suffit pour l’établir, de faire un relevé du 
été constatés ont pu être expliqués par l’em- mille piastres dépensées annuellement dans nombre de boites de beurre de chaque qua- 
plci d’engrais chimiques non appropriés, con- la buvettede votre paroisse T . litévendu par l’entremise de la Coopérative 
tenant dans la culture du chlore, comme ceux depuis son organisation. Nous prenons les
employée parfois des pommes de terre. L’em- Problèmes. chiffres donnée dans le raport annuel de
ploi de ces engrais chlorés dans la culture du . 1916.
tabac doit être évité à tout prix. Un ouvrier gagne 0.37 3 à l’heure- et boit

'La première condition que le planteur de 7 verres de bière à 0.05 chaque jour; que lui ffombre de bottes de beurre de chaque qualité
tabac doit exiger du marchand d’engrais chi- restera-t-il au bout de 8 jours, et quelle est «endues depuis dix-neuj cent dix
miques est une “garantie" que l'engrais qu’on sa dépense mensuelle si l'on compte 25 jours _____ _
lui propose ne contienne pas de chlore. Ceci de travail dans le mois ? Année
revient à dire que la potasse contenue dans • Année
cet engrais sera sous forme de sulfate de po-- • *
tasse au lieu de muriate de potasse. Un buvetier paye 1800. de licence, un loyer

Lee terres humides, mal drainées fournis- de $60. par mois, et pour le même temps des 
sent en général dés tabacs d’une combustibi- dépenses accessoires de $39.50. Il a fait un
lité médiocre. Le fait se constate parfois gain net de $120. pour le mois de juin,
pendant des saisons très humides comme celle Quelles furent ses recettes de chaque jour ? 
de 1916, sur des terres qui d’habitude pro- p
duisent des tabacs d’une combustilité suffi- . ,

sante. --
. L’excès de maturité diminue dans une eer- ' En 1910, première année de son existence,

taine mesure la combustibilité de la feuille. Ceux qui sont pour la conscription la Société ne fit aucune vente de beurre, ce 
Le défaut n’est apparent cependant que si te - ne fut qu’en 1911 qu’elle inaugura ce com-
maturité est vraiment exagérée. Les tauraux à face humaine; merce. Mais comme on le voit par le tableau

Rendement en poids.—Les facteurs princi- Les eunuques; ci-dessus, il se développe d’année en année
paux qui interviennent dans le rendement en Les “unfit”; dans des proportions qui dépassèrent toutes
poids d'une récolte de tabac sont: la fertilité Les fous et les illuminés; les espérances. Cependant ce qu'il est in­
du sol, te compacité de te plantation, (c’est- Les Merry Widows qui turlutent: “Il est téressant de noter, ce n'est pas tant l'augmen-
à-dire te distance entre les plantes), et l’éci- parti mon soldat!” . tstion prodigieuse de la quantité que l'sméli.
mage. Ceux qui sont assoiffés detitres ou de cirage; ration de la qualité. Car malgré l'augmen-

Ils ont été considérés séparément dans les Les vautours qui se nourrissent de cada- tation de la quantité totale reçue chaque
paragraphes qui précèdent. Lee conclu- vies; année, les qualités inférieures loin d'accrottre
sions auxquelles on s’est arrêté et les recom- Ceux qui veulent punir les jeunes gens d'âge en proportion, diminuent plutôt à l’avantage 
mandations faites sont basées sur les obser- militaire qui n’ont pas voulu demander leurs des qualités supérieures. '
valions recueillies pendant de longues années filles en mariage; Mais noua voulons nous arrêter particu-
et sur les résultats d’expériences soigneuse- Ceux qui mentent à 1 urs promesses; lièrement au beurre pasteurisé, parce que c’est 
ment vérifiées. Ceux qui veulent détruirelarace canadienne; la société qui, la première dans la Province,

Ceux dont les fils se sont sauvés aux Etats- l'a fait fabriquer dans les fabriques qui fai-
F. OHABLAN, Unis; saient vendre par son entremise, et l’a intro-

CheJ du Service des Tabacs. Le vieux “crooks"; duit sur le marché, ion voit avec quelle
Ceux qui n’ont pas d’enfante; rapidité cette fabrication s’est généralisée

, , Les membres de la société protectrice de. dans toute la province, puisque te société
animaux. ' qui, en 1911, n’avait regu durant toute l’an-

Jamais nous n’abdiquerons les droite qui - - - née que 327 boites de beurre Dasteurisé en n
nous sont garantis par les traités. Les lois et • uL. SainkLaurener Pgu16,126 en 1916. Nous devons cebinla constitution. , des progres, a est yrai, aux efforts coordon-
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Province, qui a généreusement accordé des Pour la bonne conservation du lait durant S.—Conservation dans un endroit ou Voir «et
primes à ceux qui ont voulu faire les frais l’été, trois choses sont nécessaires: (!) Pro- pur
d’installation nécessaire à cette fabrication, prêté; (6) Refroidissement rapide après la
aux directeurs de "Ecole de Laiterie de St- traite; (3) Conservation dans un endroit où L’endroit où se place le bidon doit être ex- 
Hyacinthe et de la Société Coopérative. Mais l’air est pur. empt de toute couleur pénétrante, car les
les cultivateurs tout comme ceux qui ont char- - parfums de tous genres impreignent vite leur
ge de l'industrie laitière dans oette Province, ‘ 1,-^PropreU senteur à ce liquide absorbant, La pein-
ont aussi compris que le beurre pasteurisé, ture, certains légumes, les fleurs autant que

g grâce à ses qualités de saveur et de conserva- Aucun lait ne se conservera, si l'on n'ob- les fumiers sont pour le lait un mauvais voi- 
tion, est appelé à prendre la première place serve pas les règles les plus strictes de la sinage. Avec ces précautions ou conservera 
sur les marchés de l’univers et que c’est lui propreté la plus minutieuse; c’est d'abord la facilement le lait en bonne condition du samedi
qui par conséquent obtiendra les meilleurs propreté des mains et des habits du trayeur ou au lundi. ' <
prix. — de la trayeuse, puis la propreté des chaudières. A ces conseils, l’on pourrait encore ajouter

Dès maintenant en effet, il est plus avan- Les habits du cultivateur qui servent pen- ceux que donnait le même collaborateur 
tageux, au simple point de vue des bénéfices, dant la manipulation des huniers, pour 1’6- dans un autre article au sujet du transport
de fabriquer du beurre pasteurisé, et il nous trillage des animaux ou pour tous les autres du lait à la fabrique. s
est facile de le démontrer. Entre le prix moyen travaux, pendant lesquels ils peuvent s’infeo- Un trop grand nombre de cultivateurs se
du beurre No 1 et du beurre pasteurisé du- ter de souillure ou d'odeur pénétrante, ne servent encore du tombereau ou de la botte
rant l’année 1916, il y a en faveur de ce der- sont pas convenables pour faire la traite. Les à fumier ou de la grande charrette. Avec ces
nier une différence de .274e. Or d’après les habits qui convienent le mieux sont les habits sortes de véhicules, le lait arrive toujours en
rapports de “The Montreal Gaiette’’, il a de toile peuvent être laver facilement et qui mauvaise condition. Le cahotement du
été reçu sur le marché de Montréal du 1er mai de fait doivent l’être souvent. chemin avec les voitures sans ressort produit
1916 au 28 avril 1917,631,244 bottes de beurre Les chaudières doivent être en ferblanc, un commencement de barattage qui est une 

/ Chaque botte pesant 66 livres, noua avons un jamais en tôle galvanisée, encore moins en bois . source de pertes considérables. Ces cahote-
( total de 29,749,664 livres. Ce chiffre mul- Les chaudières servant A la traite doivent être mente peuvent aussi dans les grandes cha-

tiplié par .274 nous donne la jolie somme de parfaitement lavées chaque fois que l’on s’en leurs augmenter considérablement l'acidité du
$81,514.07. Voilà donc le surplus qu'au- . est servi de la façon suivante: d’abord à l’eau fumier. Quant au tombereau ou botte à fü-
raient touché les producteurs qui vendent sur - tiède additionnée de poudre à laver ou de sa- mier, l’odeur nauséabonde dont la voiture est
le marché de Montréal, si tout leur beurre eût von parfaitement brossées dans toutes les imprégnée a sur la saveur du hit une influ-

te été pasteurisé. Nous n'avons pas les chif- parties puis de préférence à l’eau bouillante enoe des plus néfastes. On aura beau avoir
free qui nous permettraient de faire le même afin de chasser parfaitement l'odeur du savon des bidons nets et hermétiquement fermés, le
calcul pour tout le beurre produit dans notre ou des poudres. Mais pour aucune considé- lait absorbera toujours de ce parfum détee-

* province et dans tout le Canada. Mais cela ration, il ne faut jamais commencer avec l’eau table.
suffit cependant à donner une idée de h som- bouillante, car ceci présente toujours de ' On devrait avoir pour le transport du lait
me énorme que perdent chaque année les cul graves inconvénients; en troisième lieu, il faut des voitures spéciales et sur ressorte, afin d‘a-
tivateurs du pays, parce que h pasteurisa- rincer à l’eau froide et ne pas essuyer, mais mortir le plus possible les chocs du chemin-
tion n’est pas générale. tourner les chaudières sens dessus dessous dans .Dans les centres les plus avancés, les voitu-

Cette différence entre les prix du beurre un endroit sec et propre pour les laisser s‘é- res, servant au transport du lait, sont des vol-
ordinaire de première qualité, et du beurre goutter. Le pieu à côté du chemin public ou turee spéciales sur ressorts suspendus, et cou-
pasteurisé ne pourra que s’accroltre d’armée dans un endroit poussiéreux n’est pas conve- vertes de façons à préserver le lait et du caho-
en année. La première année qu’elle le mit nable pour y placer les chaudières. tement et de l’ardeur solaire.
sur le marché, h Société n’obtenait pour ce Le hit doit être coulé après h traite de 
beurre h plupart du tempe qu’un prix égal ou chaque vache dans un bidon (canistre) de ---------
légèrement supérieur à celui du No 1, puis il y fer-blanc; préalablement hvé, de h même
eut bientôt une différence de 1-8 et de 1-4 cent, façon que les chaudières. Le meilleur cou- L’oléomargarine
Le temps n’est pas éloigné où elle sera de H loir est celui qui est fait de deux doubles de
cent. Nous ne pouvons donc trop renom- coton à fromage avec ouate entre. Je n’ai La crise de l’oléomargarine semble toucher
mander h fabrication du beurre pasteurisé. pas besoin d’insister sur h nécessité d’avoir à sa fin au Canada; des événements de plus

Lee chiffres que nous venons de citer et de des couloirs propres, lavés chaque foie qu’on. haute importance font aujourd’hui h préoc-
commenter nous permettent de conclure que s’en sert. La ouate ne se lavant pas doit être cupation du producteur et du consommateur,
la qualité du beurre fabriqué dans notre pro- jetée et remplacée. Les couloirs métalli- Dans des correspondances antérieures sur
vince s’est grandement améliorée depuis ces ques sont absolument insuffisants et sont sou- ce sujet nous avons montré qu’aux Etats-
dernières années. Et personne, croyons- vent une cause de contamination, car ils sont Unis, une bataille était engagée pour le rap-
nous, n’hésitera à reconnaître que h Société très difficiles à laver et à désinfecter. pel de la loi, imposant une taxe de 10 sous sur
Coopérative par son travail persévérant et la margarine colorée, et d‘X de sou, sur la
méthodique, y a contribué pour une large t.—Rtfroidiument rapide hprèe la traite margarine non colorée.
part. On demandait une loi imposant une taxe

■ L.-P. LACoUnSIRE Sitôt le coulage fini, h lait doit être refroidi uniforme de 2 sous sur l’une et l’autre; nous
à une température de 60 à 65 degrés, soit au donnions à entendre qu’il y avait anguille

--------- - moyen de h glace, soit au moyen de l’eau sous roche.
froide. Il va, sans dire, cependant que ni h Un communiqué du “PhiladeipMa Enqui- 

Pour réussir dans l’Industrie laitière glace ni l’eau froide ne doivent être mises dans rer” découvre un coin du voile et nous donne
le hit, mais h bidon doit être entouré; et à à penser je cite.

| La Conservation du Lait moins d’avoir une source d’eau froide, dans Les officiers du revenu local (de l’État) ont
se • laquelle on peut plonger le bidon, il faut re appuyé une poursuite intentée et suivie de

L'un de nos collaborateurs donnait l’an nouveler Peau à mesure qu’elle se réchauffe conviction contre quatre personnes faisant
dernier dans le bulletin des conseils très pra- jusqu’à ce qu’on ait réussi à abaisser la tem- le commerce de h margarine colorée sans
tiques pour h conservation du hit. Comme pératu re du lait au degré plus haut mentionné. avoir payé la taxe spéciale du gouvernement,
nous sommes actuellement à l’époque des On doit ensuite s’efforcer de placer le hit à cet- Les officiers du revenu nous assurent qu’ils
grandes chaleurs, période pendant laquelle le te température et maintenir h bidon dans un veulent mettre fin à cette fraude injustifi- |
lait requiert des soins tout particuliers, nous endroit à air pur, en ayant soin de h fermer, able sur le public. Dans pusieurs cas, expli-
croyons bon de reprendre cet article. Nos afin d’empecher toute contamination par les quent ces officiers, des commerçants faisant
lecteurs voudront bien en retenir les points corps étrangers qui pourraient y être entrai- le détail du beurre, achetaient des manufac-
importants. nés par les venta. turiers la margarine naturelle, la coloraient
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tiens sont très importantes.
L’apparence fait beaucoup pour faire appré­

cier un produit; il ne suffit pas qu’il soit de 
bonne qualité; il faut encore qu'il ait une belle 
toilette, qu’il soit présenté bous les meilleurs 
aspects possibles.
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Notre fromage

QUELQUES REMARQUES

La commission chargée de l’achat du fro­
mage pour le compte du gouvernement im­
périal a fait part aux commerçants de cer­
taines remarques, que nous communiquons à

: Dane l’intimité hs

Le SIGNE ne LA Croix
L’on pourra remarquer que ce sont abso­

lument les mêmes observations que. celles Quels sont maintenant ceux qui sont le La durée du monde, même si l’homme ne 
faites chaque année par les classificateurs aux plus en état de faire observer ces règlements, perdait pas de temps, la durée du monde ne 
fabricants de fromage. ad Évidemment ce sont les cultivateurs, les suffirait pas pour épeler ces paroles et pour

Comme en le verra, la commission fait con- patrons des fabriquée de fromage. Ce sont • expliquer ce geste: “
naître ses exigences et la sanction qu’encour- du reste les plus intéressés. Car, comme on Au nom du Père, et du File et du Sainte
ront ceux qui ne s’y conformeront pas. Vbici a pu le voir, la non-observance de ces règle- Esprit.
queUes sont ces remarques : ments comporte une sanction, et cette sane- Invocations de trois personnes : Trinité.

tion, c’est en définitive le cultivateur qu’elle Abaissement de la main quand le nom du 
Mauvaises boîte», fromage trop haul pour la frapper». Le fabriquant lui, surtout s’il Fils est prononcé: Incarnation.

botte n’est qu’à salaire, n’y a pas d’intérêt particu- - Forme de la croix tracée par l’homme: bé­
lier. Et lorsque par-dessus le marché, il est demplion.

“Les inspecteurs chargés de la classifica- un peu négligent, il ne se donne pas grand Le croisement des deux lignes est une parole 
tion nous informent que le fromage est par- peine pour se conformer à ces exigences. supérieure à l’intelligence humaine. Cette

dans leur établissement et la distribuaient fois livré en bien mauvais état, que les bottes Que les patrons prennent donc sur eux de 
sans plus de façon à leurs clients pour du beurre sont mauvaises ou mal faites, que souvent la voir à ce que, dans les fabriques où ils por-
eéritable. meule dépasse de beaucoup la botte.” tént leur lait, ces règles soient observées. Ils

C’est ce que tout le public reseigné disait : "Les inspecteurs ont ordre de ne plus classer sauveraient d’abord leurs intérêts et en même
mais personne même parmi les plus renseignés, a l’avenir comme No 1 le fromage qui est trop temps contribueront à maintenir la bonne 
n’osait dévoiler comment la chose se faisait, haut pour les bottes. Et cette règle s’appli- réputation du fromage de notre province.

Pendant le mois de mai 1917, il a été fabri- quera a tout fromage qui dépassera la botte
aué dans les environs de Chicago, 262,846 de plus de 12 à trois quarts de pouce., --------- ’
Ibs de margarine colorée payant 10 sous de 
taxe, la margarine non colorée pour ce même 
mois de mai accusait une augmentation tota­
le de 5,841,651 Ibs sur celle de l’année précé­
dente. *

Durant le mois d’avril, une licence a été 
accordée polir vendre la' margarine colorée, 
et 367 pour vendre la margarine non colorée.

On n’a point de données sur le nombre de 
ceux gui la colorent!

cutlCkouusdsetaps BatesomnTueTeoTroRnNEe La suralimentation des vaches laitidros 
soit chargé sur les transatlantiques en par- _
faite condition.» f ET BON INFLUENCE SUR LA RICHESSE OU

PAUVRETÉ DU LAIT

.Pesanteur des boites D sérieuses recherches et de nombreuses

"Le "Board of Trade’’ d’Angleterre nous a expériences ont été faites depuis douze ans 
donné ordre d’être très particulier en ce qui sur ce sujet. Les résultats les plus récente 
concerne la marque de la pesanteur sur les nous Permettent d'établir la proposition sui-

J-D. Leclair, boites et d’exiger que cette nior que soit im- Un vache laitière, donnent habituen.
Insp. général des Beurreries. primé j i chiffres aient No moins ment 6,000 livres de lait par année et dosantA

. " geons donc que les chiffres aient au moins . . , ... , Ytrois quarts de pouce de hauteur et que chaqueu»e moyenne à peu près régulière de 5% de 
--------- boite soit marquée lisiblement. gras, ne peut augmenter ce pourcentage que 

. , d’une fraction minime si on la suralimente en
Le refroidissement du lait est-il néces- "On ne doit pas expédier de fromage dont quantité. Mais, si on lui fournit en abondan- 

. saire la pesanteur est marquée à la mine sur les ce des aliments d’une teneur spécifique plus
boîtes.” - riche, (concentrés par exemple), l’augmenta-

La Californie autrefois contenait de l’or dan tion en gras peut devenir plus sensible.
les entrailles de son sol. Tout le monde y Fromage trop vert Par contre, cette même vache douée de
courait pour chercher fortune. ’ telles qualités de gras selon des degrés dis-

Le précieux métal est épuisé; aujourd’hui Les inspecteurs se plaignent qu’il y a une proportionnels si on la soumet à un régime ali- 
elle produit du lait pour avoir de For. trop grande quantité de fromage vert présen men taire très pauvre (à la paille par exemple).

Il n'y a pas bien longtemps que ce change- tée à l’inspection. On attire l’attention des Mais, elle conserverait la faculté de recouvrer ’
- ment s’est opéré. 1/ État s’est occupé acti- -intéressés sur la clause 2 de la dernière sec- son ancienne capacité, si elle est encore jeune, 
vement de développer l’industrie laitière, tion des règlements de la commission pour et, si elle n’est atteinte d’aucune affection
Et ri les lois qu’on y a fait adopter contri- l’achat du fromage. Cette clause se lit com- organique.
buent à quelque progrès, on peut dire que, me suit: “La commission n acceptera aucun Quant à la surproduction quantitative
dernier arrivé, cet état est en train de devan- fromage dont là fabrication remonte à moins de lait, il est bien reconnu qu’un régime ali-
cer tout l’Ouest. de 10 jours.” mentaire plus généreux l’influence à parir du

Une loi récemment, mise en vigueur y oblige “Les inspecteurs ont ordre de ne pas classer moment de la quantité de nourriture appro- 
tous les producteurs dé lait à le refroidir en de fromage vert. Il est donc parfaitement priée est supérieure aux exigences de la ration
dedans d’une heure après la traite. - inutile de présenter dû-fromage à l’inspection d entretien et qu elle satisfait à peu près entiè-

L'opportunité de la loi est peut-être dis- avant qu'il ne soit suffisamment mur. rement aux dépenses de secrétion lactée dont
cutable; mais à tout événement, on est con- «La commission demande le concours le la vache est capable A Pétat normal.
vaincu de la nécessité du refroidissement du tous les intéressés pour forcer les fabricants n décpule de lh que pour maintenir shea 
Uit aussit-t après la traite. s observer ce règlement et à ne nas peser ni nos vaches laitières des rendements abon- eDans I. province de Québec a-t-om une toi espbaser de dont I. EaEACaRson „, dantadiun tait.eres, ifut une aliment-S
aussi vive". roinonte pass au.mnois sept jour." . ebared“vscohan“on..Eqoles.svus.dN.aor

Tels sont les règlements et exigences de la . des aliments, hygiène régularité, disgesti- 
commission d’achat qui sont résumés sous bilité, doivent s‘y trouver au su de l’exploi-
trois titres différents. Ces recommanda- tant plutôt qu’à son insu. ond

. . A. Destærs,
pus , Agronome officiel.
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lumière si utiles à la grandeur d’une nation.,
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âme nouvelle, à cette petite fleur fragile, afin 
de lui connserver la vie.
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veloppé, étendu, agrandi, qui prie tout entier 82" “J W
avec la vie de l’âme et avec l’attitude du EHHUNTWEDrUS 
corps. L'homme qui étend les bras appelle 
et demande à la fois. Il appelle les hommes 
et demande à Dieu. Il veut embrasser et il 
veut s'envoler. Dieu voit, en le regardant, 
la créature telle qu’elle est, pleine de besoins 
et de désirs, misérable et transportée, étalant 

K sous les yeux de son Père son impuissance et
son ardeur. Dieu voit en elle la ressemblance
de Celui qui est le Type, l’image du Fils qui, 
parlant de la croix, comme il eût parlé d’un 
trône, comme il eût parlé d’un char de feu, 
voulait être exalté pour en traîner tout à lui! 
Si emxUatus fuao, omnia ad me tiraham. 
L’homme a faim et soif d’être exalté à son 
tour, et le signe de la croix quand il étend nos 
bras avides de saisir, lé signe de la croix, quand
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En toutes matières: langue, religion, pro­
priété ou personne, -les sujets britanniques 
possèdent des droits égaux.

(Sir JOHN A. McDon.)

Les premiers chrétiens faisaient souvent le yygrue*** was 
signe de la croix, et je n’en suis pas étonné. i&),**,!***************"""*W 

E Le signe de la croix a une beauté particulière 2
il montre à Dieu l’homme tout entier, dé- ?

A mesure que grandira l’enfant les préoccu­
pations et les devoirs grandiront aussi. Dès 

- les premiers éveils et les premiers sourires 
où l’enfant s’égaiera d’un signe de connais- 

8 vaches, sance la joie maternelle débordera du cœur

. . 26 vaches, maternels est la première, la principale, je 
32 vaches, dirai même la seule sur laquelle on puisse 
35 vaches. . compter pour assurer le bonheur futur de ses

Depuis plusieurs mois déjà je m’étais mise cation du cœur et de l’esprit, cette santé

_ ssotestucrper.vrouazenud"vquanuçaRoçaa zeknats. an“sead“zuaronspn.sonsFvzmar..
il nous précipite tout entiers vivants et pal- éprouvée à tricoter ces petite gilets, ces chaus- nature et qui font les hommes de courage et de 

Br ôtante dans la ressemblance du Fils de l’hom- settes toutes blanches avec des boucles roses
me, 1e signe de la croix quand il est complet et blancs, a broder des robes mignonnes et des 
et ardent, ressemble au cri de la faim et au langes soyeux qui dorment maintenant, ran- 
cri de la soif. gés dans les tiroirs, tout parfumés aux “rêves

48 vaches. enfants. _ - G. .
65 vaches. Lorsque l’on aime vraiment, le sacrifice ne
78 vaches, coûte plus. C’est pourquoi les mamans sont

Ce tableau est basé sur une ration de 40 heureuses et souriantes lorsque, entourées de 
livres à peu près d’ensilage par jour, pour char têtes blondes ou brunes, elles accomplissent 
que vache durant six mois d’alimentation à vaillamment leurs devoirs de chaque jour.

(Pensée profonde de mon mari) ce rêve de sagesse: aller, sous 1e grand soleil 
des champs, donner à nos enfants, avec l'édu-

tu
.m

£ Les livres et la main droite, la parole et le de bruyère”,, h sera joli 1e chérubin dans 
mouvement font ensemble te signe de la croix. ses gentilles fanfreluches qui n’ont fait passer

" Après l’invocation des trois personnes divi- des heures exquises. Nous l’attendions avec 
nés l’homme dit: Aman, et ne s’explique pas anxiété. Et, dans cette attente, que de ré- 
davantage. Il dit : Amen et te silence inter- flexions ne me suis-je pas faites 7 
vient. Le mot: Amen -donne aux proton- Petites amies, cousines inconnues à . 
deurs de l’incompréhensible un solennel assen- yeux corporels, et vous petites mères, mes --- -,

wisment. sœurs, voulez-vous que nous en causions en- Apprends avec fierté ta langue materne le.
EnuEsr HALL semblés? . (V. DE LAPRADE)

Et d’abord, ce petit être tout frêle, tout
. , délicat, vient d’être baptisé; c’est l’enfant du Qu’on n'aborde l’anglais qu’après avoir

" Le vrai moyen de se donner aux autres, c’est bon Dieu, et il a désormais des droits sur le appris te français. - —
de se donner à moi. ciel: son premier grand pas est fait. Il appar- (UL*),

Surtout ne te fais d'idole d’aucun maître, tient à la maman de lui aider à faire les autres,
docteur en Israël ou autre: “Tu n’as qu’un de surveiller les moindr ts gestes, de deviner Un homme qui ne sait qu’une langue Den
Maître, moi.” . les besoins et de guetter le souffle meme du vaut qu’un; un homme qui sait quatre lan-

cher nouveau-né. Toutes ses journées, tou- gués en vaut quatre.
tes ses nuits seront consacrées à cette petite ~ (Fbédbric-lb-Gband)

On les admire dans la maison et on les aime 
parceque leur exempte est si beau et si utile. 
C’est bien en face de ce tableau, je pense, que 
le poète de Laprade à trouvé ce beau vers :

“La fleurit 1e bonheur à côté du devoir”.
Mes chères sœurs, en me faisant ces réflex­

ions j’ai vu passer dans mon esprit tout un 
monde enchanté: celui où nos aïeules ont vécu 
et celui où plusieurs d’entre vous ont te bon­
heur de vivre encore. Si nos grand’mères ont 
laissé dans notre cœur un héritage de souve- 

“Là fleurit U bonheur à coté du devoir'. nirs réconfortante et précieux, c’est qu’elles
ont su comprendre et transmettre à leurs ,

En préparant la layette du bébé filles le gout des choses simples, l’intelli­
gence du vrai bonheur dans le devoir, et l’a-

Hbflexionb D’UNE Petite MERE mour du silence et de la paix. Aussi bien, 
comprenons-nous qu’à la campagne, la vie

“Je pense que notre âme se est douce facile, reposante et que là mieux 
“mûrit au soleil du conjugal qu’au sein du monde ou peut goûter du vrai 
“amour.....” bonheur.

Qu’on nous pardonne d’avoir fait un jour

parole est écrite partout, et la nature nous Pour "installation d’un silo
donne des avertissements. ----------- - -

• «Il et extrêmement remarquable, dit (TaôZeau à consulter)
Gretzer, que, dès l’origine du monde, Dieu a — . , _
toujours voulu que la figure de la croix fût Dimensions Capacité Pour 
sous les yeux du monde, et a organisé 1e monde .
prèerién’sans ephowvun.na.Pat tsëre. APu 10 pieds x 22. .31 tonnes  9 vaches, dans l’anxiété de surprendre sut ses petites

: » 10 pieds x 24. .. .34 tonnes 10 vaches, lèvres décloses deux syllables divines...
10 pieds x 26. .. .37 tonnes 12 vaches, “ma... ma...”!

L’oiseau qui s’envole dessine la croix, 12 pieds x 24.. ..50 tonnes....... 14 vaches. Mais, ne nous le cachons pas, là aussi s’ou- 
l’homme qui nage dessine la croix, le mit du 12 pieds x 26...... . .54 tonnes. ..... 15 vaches, vriront de nouvelles responsabilités; plaisirs
navire dessine la cr-ix par ses vergues, la 12 pieds x 28. . . .57 tonnes...... 16 vaches. nouveaux mais nouveaux devoirs. La jeune
charrue armée du soc cessine la croix. 12 pieds x 30. .. .60 tonnes 17 vaches, mère commencera dès maintenant son grave

. Les quatre horizons font sur l’univers te 14 pieds x 28. . .78 tonnes. . . .. .22 vaches, rôle d’éducatrice. Et, vous te saves, mes
signe de la croix, et Platon a écrit que “la 14 pieds x 30.,. .83 tonnes...... 24 vaches, sœurs, cette éducation puisée sur les genoux
puissance la plus voisine du premier Dieu 14 pieds x 32. . .88 tonnes.

। s’est étendue sur te monde en forme de croix.” 16 pieds x 32....114 
- : La croix est la forme de l’homme : l’homme 16 pieds x 33. -.. 120

véritable, c’est l’homme qui prie; or la prière 18 pieds x 36. . 167
étend les bras de l’homme et fait d’elle- 20 pieds x 40. ...230
même le signe de la croix 20 pieds x 45.2.259

Eleeatio manuum mearum sacrificium vee- 
oertinum. “L’élévation de mes mains est
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l’abatage. Une température chaude.et humi­
de retarde le phénomène de rigidité muscu­
laire; la viande peut tester molle, terne et se - 
putréfier plus facilement. La viande d ■ 
animaux malades reste molle et humide.
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Art culinaire
CARACTERES DE LA VIANDE SAIE.

Qualités. CarGontes. 2

Pour l’appréciation de la viande chez le 
boucher,, la plus grande attention est néces­
saire. L’acheteur doit faire appel à ses qua­
lités d’observation pour reconnaître les ren-

C estas T ' ? • "", ETermeen
Amour fraternel point été écrasé par une voiture 7 Ne serait-il

point laissé tomber dans la Seine en regardant 
UNE PAoe FAMEUSE DE VEUILLOT pardessus les parapets 7 Car on aimait à 

voir nager les caniches, et c’était grand plai-
J’avais cinq ans, lorsque Dieu songeant sir de suivre la manœuvre des trains de bois

aux besoins futurs de ma vie et de mon Ame qui passaient sous les ponts. Et si le pont
me donna un frère. La plus ancienne joie s’était écroulé!.... Dans ce tempe-Ut, ou
dont je me souviens fut de voir ce beau petit ne supposait jamais une maladie; on était si
frère endormi dans son berceau. Dès jeune et si bien organisé pour vivre! mais on
qu’il put marcher, je devins son protecteur; redoutait les accidents. Ces épouvantes al- geignements que lui fournissent la vue, l'odo-
dès qu’il put parler, il me consola. Que de laient jusqu’aux larmes. Il n’y avait point rat, le toucher et te gout; mais il devra fermer
jours sombres changés en jours d’allégresse, de raisonnement qui pM tes calmer, ni de l’oreille, en général, aux conseils pressants,
parce que cet enfant m’a aimé! Que d’heu- livre nouveau capable d’en distraire. Enfin sinon désintéressés, du vendeur,
res pénibles, promises au mal, ont été abré- le frère paraissait et il n’était plus question CaRACTÉRES surstoUEs *xreREURs.—L. 
gées par sa présence et terminées innocem- que dé se réjouir. Un jour, nous arrivâmes couleur pâte et la consistance molle caracté-
ment dans les fêtes du cœur! tous deux au rendez-vous dans le même mo- lisent la viande des animaux jeunes, tandis

Nous allions ensemble à l’école nous reve- ment, de bonne heure, par le plus beau temps que la coloration foncée du muscle et sa fer­
mons ensemble au logis; le matin je portais du monde. J’étais plein de mystère et de meté, chez le bœuf et le mouton, sont pro­
ie panier, parce que nos provisions le ren- joie; une plénitude de contentement débor- pres aux viandes d’animaux adultes. Mais
daient plus lourd; c’était lui qui le portait le dait dans ses regards, dans ses* sourires, entre la jeunesse et l’âge adulte, la viande
soir. Toujours nous faisions cause commune, dans toute sa personne. Il apportait quinze prend des caractères intermédiaires. U ex-
Je ne le laissais point insulter; et lui, quand sous et un saucisson; j’apportais deux pains iste encore des différences de coloration sui-
j’avais quelque affaire, sans s’informer du de seigle et un billet de spectacle. O la mer- vant le sexe: c’est ainsi qu’a lAge égal la
sujet de la querelle, sans considérer ni la veilleuse journée! et que l’on peut être heu- viande de taureau est plus foncée que celle N
taille ni la nombre de mes ennemis, il m’appor- reux, bonté divine, à raison de sept sous et du bœuf . rate
tait résolument le secours de ses petite poings, demi par tête! La consistance ordinairement ferme et
et je devenais tout à la fois accommodant Nous avons grandi, nous avons vieilli, élastique de la bonne viande varie suivant 
et redoutable, tant je tremblais qu’il n’attra- nous tenant par la main et par 1e cœur, le temps écoulé depuis l’abatage. La viande 
pat des coups dans .la bagarre. Certes, je Présentement nous sommes en âge d’hom- fratchement tuée, encore pantelante, est
n’ai pas subi une punition qui ne l’ait indigné mes, et, grâce à Dieu notre enfance n’a point molle; a la cuisson, elle devient plue dure que
comme une grande injustice. Si j’étais au cessé. Nous sommes encore ces deux frères la viande rassise; dans la pratique on ne con-
pain sec, il savait bien me garder la moitié qui portaient leurs provisions dans le même sommera la viande que douze heures après
de ses noix, et la moitié de sa moitié de pomme, panier: l’un ne peut souffrir que l’autre ne
,Telle était notre mutuelle affection, que les pleure; l’un ne peut se réjouir que l’autre ne

préférences qui le cherchaient ne le rendaient soit heureux; l’un ne peut tenter une aven-
pas orgueilleux, ni moi jaloux. , ture que l’autre n’en coure les chances

Nous connaissons bien notre histoire; aussitôt. C’est pourquoi, après les sépara-
chaque jour, nous en évoquons les chers souve- tiens, des épreuves, des vues diverses, noue
nirs. Dinettes, batailles, jardins dévalisés, nous sommes embarqués sur le même navire, oie specinte, vauiouuie suivasv . copoco, ™
•ventures gaies ou tristes, tout reparaît après afin de défendre le même pavillon. Nos ca- sexe, l’âge, la nature de l’alimentation, mais
vingt ans, frais en entier comme un événe- ractères, quoique différents, se touchent et • qui doit toujours être "douce, fraîche et
ment de la veille: tout nous charme. Noua s’enlacent dans une constante harmonie; agréable”. La ménagère n’hésitera pas à
ne voyons pas que nous ayons une seule aucune dissonance ni de gouts, ni de volontés, refuser toute viande dégageant une odeur
fois voulu méchamment nous affliger. Sou- ni do désirs. Il est mon conseiller, et il me anormale quelconque.
vent j’aurais fait l’école buissonnière: mais croft son guide; il connaît mes défauts, et il Les os sectionnés doivent montrer une
il m’aurait suivi, et j’aimais mieux, 6 mer- ne les voit jamais; il m’aide A réparer mes “ molle ferme, solide, de coloration blanc
veille! quel que fût le bead tempe, remplir erreurs, et je ne sais s’il pense que j’ai pu me rose. . n
mon devoir avec lui que de lui faire parta- tromper Pour les régions de l’animal qui appartien-
ger la responsabilité de mon crime. Nous J’ai donc un ami qui, devant les hommes, nent aux parois du ventre et de la poitrine, la 
traversions des jardins pleins de choses me défend, qui, devant Dieu, prie pour moi; face qui regarde l’intérieur du corps doit
tentantes, et je regardais tout d'un œil un ami dont mon bonheur est le plus cher présenter intacte sa membrane séreuse (péri-
stoïque. Ce n’était pas pour éviter de lui désir, et qui est prêt à tous les sacrifices pour toine ou plèvre), lisse et transparents. Si

— donner mauvais exemple: c’est qu’il n’au- me rendre heureux; qui sera toujours satis- la membre a été grattée ou arrachée, il
rait pas, à son âge, fuir aussi lentement que fait de ma prospérité, qui me restera fidèle faut soupçonner un état maladif dont on a
moi. Hélas! quand sentirai-je, à l’exemple en toutes mes disgrâces, que tous mes torts voulu faire disparaître les traces.
de saint Augustin, de vrais repentirs pour trouveront indulgent et toutes mes peines QuALIrÉs ET bobtks.—L’état d’engraisse- 
avoir volé tant de poires! Mais il y en eut compatissant; et cet ami que j’ai en mon frère ment plus ou moins avance de l’animal dé
beaucoup de volées par amour fraternel. mon frère l a en moi. boucherie sert à déterminer sa "qualité’’.

Il fallut quitter l'école, et l'y laisser. Jal- Noue sentons notre richesse. Nous de- Plus un animal est gras, plus il a de qualité,
lai travailler à gagner ma vie. Nous ces- mandons- à Dieu de vivre ensemble, de tra- commercialement parlant, car au point de
sàmes, quelle douleur! de nous voir tous les vailler ensemble, de souffrir ensemble; car vue du consommateur il n’en est pas toujours
jours. Mais le dimanche nous réunissait, nous ne pouvons être nulle part si bien et si exactement ainsi. Certains animaux primés
Presque toujours il était le premier au rendez- heureux qu’ensemble. Plaise à sa miséri- dans nos concours ne sont à proprement par- a 
vous sous le troisième arbre à gauche d’une corde qui nous a donné même sang, même ler que des masses de graisse qui a envahi chez
allée de catalpas, au Jardin des Plantes cœur, même labeur, de nous donner même eux tout l’organisme, et leur viande, peu appé-
Il faisait un grand détour pour s’y rendre repos * l’ombre du même clocher! tissante, ne saurait être consommée qu’après
sans traverser le pont d’Austerlitz, afin d’a- . Veuillot un large dégraissage.
voir un sou de plus à mettre dans la bourse ... , w v Le sexe, l'Age, le mode de nourriture inter­
commune qui pourvoyait aux réjouissances de (Tes “Libre» Penseurs") viennent aussi-dans la distinction des trois
ce jour bienheureux. Quels battements de qualités de viande. ni
cœur quand le premier arrivé voyait poindre Te Les animaux “maigres”, mais sains et pos-
l’autre au bout de l’allée! Quelles angoisses •................................ sédant encore dans leur chair une certaine
et quelles terreurs quand l’un des deux se "a langue disparue, adieu la nationalité! . valeur nutritive, peuvent être consommés, 
faisait trop attendre! Mon Dieu, n‘a-t-il ... — ■ (Benjamin Suurn). L’analyse démontre que la viande maigre ren-
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Cette sécrétion est surtout nécessaire 
pour la digestion du pain, des farineux, des 
pommes de terre, dont le principal élément, la 
fécule, est transformée en suc par la salive.

On ne saurait donner le pain aux per­
sonnes qui ne peuvent mâcher, que sous 4 
forme de biscuits qui se brisent facilement 
dans la bouche, et qu’on peut tremper dans 
du lait, du thé ou du bouillon; de cette fa­
çon, il se divise facilement dans l’estomac, 
tandis que le pain frais ou mou s’agglutine 
en masses, sur lesquelles les sucs digestifs 
n’agissent que difficilement.

54
84

84
5

ferme jusqu’à 70 pour 100 d’eau, c’est-à-dire pour tout prestige, le nom de fleur et c’est salive, si importante pour la digestion, est 
deux fois plus que la viande grasse qui n’en assez pour quelqu’un qui étudie chaque ma- insuffisamment excitée par la viande donnée 
renferme que 30 pour 100. La graisse a été tin le progrès de la nature. sous cette forme.

: remplacée par de l’eau, et la disparition de cet L’autre jour, il y a bien trois semaines, j’ai 
eau lors de la cuisson fait que le volume de la cassé, je crois, le premier dent de lion, (le 
viande se réduit considérablement; le mor- vieux jardinier du Gouvernement qui était 

. ceau se ratatine, le gigot se retrousse et son là m‘a dit: -pMi is the first). Jamais une 
manche s’allonge notablement L’achat de phrase française’a entendre sur la rue ici, du 
viande maigre constitue, en somme, une moine c’estfpar accident que j’en entends, 
fausse économie: c’est de l’eau, des os et des J’entre aux Communes portant à mon cor- 
nerfs que l’on reçoit surtout, tandis que la sage une fleur dent de lion, mais lorsque j'ai 
partie nourrissante, le muscle, est en grande croisé dans le vestibule un monsieur, il m’a 
partie dépourvue . regardée, surpris, et m’a dit: Are now so fond

Catégorie DES MORCEAUX —Quelle que offlou>ers? et.. le jour même j’ai reçu une 
soit la qualité propre de l’animal, toutes ses boite de roses. C’était gentil, n’est-ce pas ? 
parties n’ont pas la même valeur ou plutôt Ce matin en passant près des pelouses ça _
ne sont pas également recherchées Nous sentait l’herbe fraîche coupée, j’aurais voulu Arrivés dans l’estomac, les aliments sont
indiquons pour chaque espèce le nom des voir de petites chèvres paître sur ce terrain soumis à l'action du suc gastrique et ensuite
morceaux, leur catégorie et les particularités en se bousculant comme elles font en follet- à celle du suc intestinal. Ces différents
culinaires qui s’y rattachent. tes qu’elles sont, ces mignonnes bêtes à cornes, sucs, sécrétés par l’enveloppe intérieure

Nous pouvons dire dès maintenant que, Il y avait bien un rouge-gorge ici et là qui (muqueuse) de l'estomac et de l'intestin, 
d’une manière générale, les morceaux les se disputaient les brindilles parmi mes pau- transforment les aliments ingérés et assimi-
plus estimés appartiennent aux régions mus- vres dents de lion que le jardinier venait labiés en une masse gélatineuse d’abord, et
culaires qui, entourent le bassin, la colonne de meurtri. Il ne se souciait guère de cela, puis liquide; c’est dans cet état qu’ils arri-
vertébrale (moins le cou et la queue) et la car il fumait sa pipe lorsque je suis passée près vent à l’instestin, où ils sont absorbés ver
cuisse. Les morceaux de troisième catégo- de lui. Je lui en ai voulu un instant; a-t-il les vaisseaux lympathiques de la muqueuse
rie ou bas morceaux sont situés aux régions perçu mon sentiment ? qu’il m’a dit: don't be intestinale, qui les conduisent dans le sang,
extrêmes (jambes, cou, joues) et aux parties , worry to-morrow. . . et, je suis entrée à mon La formation du suc gastrique exige 
inférieures des parois abdominales et thora- bureau ayant gagné à tout ceci le sujet d’une avant tout un afflux de sang vers l’estomac et
ciques. chronique, bien pauvre direz-vous lorsque une circulation libre et rapide dans les vais-

--------- vous l’aurez lue," mais que voulez-vous, les seaux sanguins de cet organe; il faut de plus 
sujets manquent, ma tête n’est pas un jardin que les nerfs de 1 estomac soient en bon état,
de dents de Mon où les sujet® naissent comme Un estomac dont les parois sont presque
ces fleurs du jours au lendemain: pour cette paralysés peut être la cause d’une mauvaise
fois encore vous tolérer, lecteurs et digestion et d’une mauvaise alimentation,
dites-vous qu’en temps de guerre. . . il faut comme, par exemple, de la dilatation de
mangez et lire ce qui nous vient du hasard. l’estomac. L’afflux aux différentes parties 

du corps d’un sang riche en suc nutritif, 
BEENADETTE n’aurait aucune influence sur elles, si elles 

- n'étaient pas en état d'absorber ce suc qui
a leur arrive et d’en faire ce qu’elles sont elles-

mêmes; c’est-à-dire: des muscles, des gras 
du tissu conjonctif, de la peau, des glandes, 
de la matière cérébrale, des nerfs, des vais- 
•eaux. .2 . -

Quant au régime alimentaire des malades, 
ceux qui sont affaiblis par la maladie doi­
vent revenir presque à l’alimentation des 
enfants, et les aliments ne leur profitent que 
s’ils sont donnés fréquemment, en petites 
quantités et sous une forme en rapport avec 
les facultés digestives.

En donnant à un convalescent, toutes

Je me demande si en dehors de la guerre il 
y a de sujets plus intéressants que celui du 
jardin?

Ici il n’est question que de ça! chacun fait 
un jardin, chacun se jure de manger sa propre 
laitue, ses radis, et chose certaine, ils mange­
ront leurs pommes de terre, ou ils e’en passe­
ront! Elles sont d’un prix fabuleux et n’en 
mange pas qu veut. L’alimentation et la digestion

Pour cette raison les fleurs sont laissées de
côté, l’espace est consacré à la culture des Chaque etre vivant doit, pour croître 
légumes, ce n’est que sur les pelouses entou- et maintenir, puiser au dehors de lui-même
rant les résidences chics que l’on voit des certaines substances pour en former les

■ tulipes, des daffodils et des pensées. éléments constitutifs de son corps et multi-
J Oh! comme elles sont belles les pensées! plier pendant sa croissance la quantité de 

moi je les ai toujours aimées et malgré la substance absorbée.
défense qu’il y a de prendre des fleurs sur les 0 Pour que cette fonction se fasse d’une 
plate-bandes, qui sont nombreuses ici, je f régulière, il faut que les aliments soient 
ne vous cacherai pasquej ai commis le larcin réduits en une sorte de bouillie, par la masti- les heures ou toutes les deux heures, un peu
dies Monenkciën. sitartde vonsa.lautçdd cetio mer mëlnpgesavoe " salive avant dar" de de pores ’ ou de venu, p. «

t m,i . . ni r — " nver dans t estomac. peu de thé avec des biscuits ou quelque chose
magnifiques pensées pour tos casser sur leur Le perponnen qui pont pas.de, dent, d’analogue, non seulement il reprendra ens- 
tige, mais un esprit invisible;-j’ai été toute les personnes Agées surtout pouffrent Cin- que jour un peu plus de. force, mais il verre
surprise de les voir dans ma main un instant digestion parce qu’elles avalent de trop gros venir avec plaisir ses petits repas.

\ morceaux non mâchés. Dans l’alimentation des malades, il faut
. Les enfants sont quelquefois trop vifs donc observer certaines règles et certainesMoi ne.puis dire comme.certaines per ou trop distraits pour donner le tempe nécee- limites naturelles.«unes, je mangerai de ma a^ saire a la mastication. Pour les malades, ______

et........il . , *. ? ce que i les faibles, la mastication est une grande fatigue.
commandera, chez le marchand du com, et Les personnes nayant pas de dents ont re- idée fausse
que je paierai pour; mais, l’ai quand même à anaa’i viande coupde très menue, ou la

nuis disposition, un immense, dente de Bon font hacher d’avance; ce. ce moyen qu’A Un auteur prête au génie du mal cette pa- 
« in, de DM empadi. rare des tout de même faut employer avec les malades faibles, lors- role: “Je donnerais tous les crimes d’un siècle 

r xeuepua“peefkeeregnr Xu ^“ qu’i - /nécessaire de lour faire prendre - pour une seule idée ’--; Le mot es 
et le matin lorsque je passe sur les terrains nourriture solide. vrai et digne de figurer dans les mémoires de

%, du Musée je me fais un bouquet. C’est II n’est guère pratique de nourrir quel- ___
) jaune comme un serin jaune (qui ne chante qu'un exclusivement avec de la viande Sois, bon, mais avec simplicité, cul or- 

I. pas), la fleur dent de lion ne chante pas à hachée, d’abord parce qu’on s’en dégoûte très gueil de i vertu est le plus insupportable de

l’Ame non plus, j’ignore pourquoi! Elle s vite, et ensuite parce que la sécrétion delà tous. .

—
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WETTLAUFER BROS LTD

MACHINES A BETON

Pour usage de ferme

Faite* au Canada

pactes et consolide les terres légères. C’est 
une grande source de richesse, surtout depuis 
qu il est possible de se preeurer A bon comp- 

• , te une batteuse mécanique parfaite.
CETTE BATTEUSE ost fabriquée par 

nous. Elle résout toutes les difficultés, elle 
NT est légère, pratique, économique. C’est la 
- seule qui donne de bons résultats. Une ma- 
‘chine de 4 forces bat 250 livres de graine en 

• 10 heures. Une de «et 7 forces b a Jusqu'à 
1800 livres en 10 heures.

L’ennemi du français au Canada n’est ni le 
patois, ni l’anarchisme, mais l’anglais.
- ‘ (Oscan DUNN)

POUR VOTRE ENGIN A PETROLE OU GAZOLINE,

Nous avons 1 engin le plus simple, le plus facile tig, 

à conduire, le plus économique et garanti sous ■
tous les rapports. Demandez-nous notre catalo- V—Caeng

Il vous faut probablement un EPANDEUR D ENGRAIS. Notre machine étend 
1 engrais sur 50 pouces de largeurs. Il se règle facilement de façon à distribuer de 8 à 25 
voyages d’engrais par arpent. Il est doux de traction, très léger et bas de chargement. 
A l'épreuve de tout cassage.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GENERAL DE MACHINES AGRICOLES
IL VOUS INTERESSERA

- LA CIE CHS. A. JULIEN, LIMITEE, • PONT-ROUOE, P. Q.

SEMEZ DU TEEFTe
. llenrichit le sol, ameublit les terres com-

CROWNBRAND W 
CORNSSYROP Ie 

Non seulement 11 satisie- er, 
ra les enfants désirant —“‘ 
avoir des choses a ey’el /) II 
douces, mais 11 leur "19-99 " I 

fournira une "Wil 
nourriture CI

-saine. —
.) Partout les marchands ont “Crown Syrup” 
watt a en canistre de 2, 6,10 et 20 lbs et les 14 de wednl’t gallons en jarres "Perfect Seal 

“940 Demandes le livre de recettes envové gratis

JMWSa THE CANADA STARCH co. I IMITED, 
wawe. MONTREAL. 29

Les prix des chevaux va monter et il y a de 
l’argent à faire dans l’élevage du cheval. 
Que toutes vos juments soient saillies cette 
année si nous désirons profiter des prix élevés 
qui seront bientôt à l’ordre du Jour. Mais 
mettons de côté le cheval trotteur II n’est 

cimenvronetiodnam”lasemain Plus de mode. A quoi bon le trotteur main- 
=, sounau“"FoerXu”.onoRm.Xastotuo"dion.as:

Ecrivez pour notre offre spéciale. Noue avons mieux, 
suai des malaxeurs à pouvoir, concasseurs, rouleaux.
machines pour briques, blocs ou tuiles etc. ------------

Engine à gazoline neufe ou de secondes mains.
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V oulez-vous une couverture ou un lambris
US

BARDEAUX D’AMIANTE
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Debelle 

apparence

corde.
Si six scies scient six cyprès, six cent six
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S’améliorant en
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Ne coûtant pas 
* un sou 

d’entretien

Demandez nos 
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Le pâtissier qui pâtissait répondit au tapis­
sier qui tapissait:

—Un pâtissier peut aussi bien pâtisser chez

CAPITAL PAYE . . 
FONDS DE RESERVE.

touchant les champs. -
La cavale au Valaque avala l’eau du lac et 

l'eau du lac lava la cavale au Valaque.
Il a tant plu qu’on ne sait plus dans quel

—Pourquoi, pâtissier, viens-tu pâtisser 
chez un tapissier qui tapisse 7 7 - .

I Nous avons desty- 
I pes différents pour 

I les maisons d’habi- 
I tâtions, les batiments 
I de la ferme, etc.

Entièrement à
I l’épreuve du feu

I Meilleur marché 
g que la tôle

a Cie Manufacturière d’Amiante 78, rue St-Pierre, Québec 
soi — "‘ad ahe — ete i g -01e s . ' ‘ , se . : •__==================== =.-

Operations generales de banque.
Caisse d’Epargne à toutes les succursales

Notre service de correspondants étrangers nous permet d'émettre aux 
meilleurs taux des chèques et mandats payables dans tous les pays.

SUCCUJISALES Québec : rj» ru« St-Pierre» H. Cellette, Gèrent. 
, St-Rech: ie dele Ceurenne, W Rebert, Gèrent. 

Haute-Ville: 382 me St-Jeen, G. M«rend, Gèrent.
St-Sanveur: 7^4 me St-Valier, J. B. Peuliot, Gérant. 
Limotlou : en jième avenue, I. Bérube, Gérant.

c Si

soies scieront six cent six cyprès.

Un chasseur sachant chasser doit savoir 
chasser sans son chien .

—es phrases à prononciation difficile pays il a plus plu. Mais au surplus, s’il un tapissier qui tapisse, qu’un tapissier ta- 
fane, ■ ■ eût moins plu, ça m’eût plus plu. pisser chez un pâtissier qui pâtisse.

Ce petit' jeu de société aide a passer les Un pâtissier pâtissait chez un tapissier qui Quand un cordier cordant veut accorder sa
longues soirées d hiver En même temps, il tapissait. corde, pour sa corde corder trois cordons il
délie la langue et la rend plus habile, plus sou- Le tapissier qui tapissait dit au pâtissier décorde; mais si l’un des cordons de la corde
P Un chanteur enopontour enchanté sur le . quipâtizsnit: décorde, le cordon décordé fait décorder 1.

champ, en chantant des chants touchants

L
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Peaux vertes N* 2..
Peaux vertes Nos...

1.90
0.60

16.00
10.00

1.75
0 00

1
0.80
0.00
1.20

• 1.00
2.00
6.00
9.60

10.00
9.00
9.00

10.50
9.00
9.00

6.76
6.60

13.36
12.60
11.60
11.30

. 0.774

. 0.00

. 1.20
. 1.86
. 2.00
. 6.00
. 9.00 Beurre:

Fraie de laiterie............
Crleeri* eMeix............
Second choir. ..............

Fromage:
Coleré, vieux..................
Nouveaux, coloré.........

Œu’s: '
Œufs frais.....................
Œufs ordinaires.............

Sucre fireMe:

.. 13 10 

.. 12.50 

.. ii.ee 

.. 11.25

Ave 
m
h 

anas*: 
6 6

 e * • •

. 0-80

52.00
6 25
4.30

22.50
1834 
:

. 0.16

. 0 14

/ -
La langue doit être considérée comme un 

des privilèges lee plue sacrés d’un peuple.
(LANGEVIN)

Superfine.....................
Fine.................
Bon, par 100 lbe ... 
Gru blane. ..............
Moulée d’avoine..
Avoine roulée...........
Barley........................
Farine de blé d’Inde .

. 5.50 
. 5.40 
, 5.20 
. 4.90

Fertiwe:

Patente d’hiver..........  
Patents Man. .. ..............
Straight Relier..................  
Exira..................
Superfine.. ......................
Farine boulanger ass. bl.. 
Patent Hung. M lbe... . 
Farine forte à levains ... 
Pètent d’Ontario.............  
Streight Roller................. 
Extra...................................

0.29 Saumon ... ..................
0.28 8aumenN*2......
0.26 Saumon N* 1............
0.26 Huile Morue...........

,0.29 Huile Loup Marin..
Anguille. . . . . . . . .

Morue N-1.. 
25% Morue N» 2..

*"1 Truite.............

Saindoux chaudière 8 lbe.............
Saindoux chaudière 5 lbe.............
Saindoux chaudière 10 lbe ...
Petits Jambons...................................
Ore Jambons.......................... ......
Pie-Mie Jambons................... ..........
Epaule roulée:

Pnonvrrs ni LA Fan

Avoine B4 ibs ord...
Orge ord. par 48 lba.
Orge à Drèche.........
Blé-d‘Inde. . . . . . . . . . . . . . .
•emêa...........
PoU....,..................
Fèves .........

.... 4.80 

.... 1.85 

.... 3.26 

.... 2.N 

...: 4.00

.... 6.00 
.... 450

POELE PANDORA
MeClarys

Albion, notre foi, la France, notre cœur!
(CREMAZI)

ner la langue de son pays.

Glanures

C’est un crime de lèse-majesté d’abandon-

Pnava w Sue

Prie peyl eus Beeefcere / 

Peaux verte N- 1 251 001b 0.00

CE POELE A LA MODE
a un fourneau ventilé avec parois en acier 
nicklé lequel cuit et rôti en même temps, i

La vitre dans la porte vous permet de sur­
veiller la cuisson et le thermomètre vous mon­
tre la température exacte à l’intérieur. Notre 
pamphlet démontre beaucoup d’autres particu­
larités. - Le

Demandez-le de suite.

Bœuf salé mess 200 lbe
Lard short eut, brl..,. 
Lard clear Back............
Clearfat.............................  52.00
Saindoux canadien.......... .. 6.10
Saindoux composé, sceau • ■ ■ 4.25 
Pere abattu, par 100 lbs.... 22.50 
Cottelene, sceau M lbe..... 123

Pnovisions Phe

Blanche triées par 60 lbs .. .85.00 35 60 YeUewEye...^...........  
.62.00 52.50 Celerée ............................. 
. 54.00 54.50 .

Fourregee:
Foin pressé N 41, tonne ...
Paille, pressée, tonne...........

Poissons

Hareng N° 1, Spring...........
Morue sèche, ewt. ...............
Morue désossée, 1b...........

|b MACHINES A BETON 

pour usage de ferme 

■ "FAITES AU CANADA 

i Notre malaxeur à béton No 
• 10 fonctionnant par pouvoir se

tin. 16 ils ...... 124
ti. dite______ 124
tin. 3lbe.......... 122

LONDON TORONTO MONTREAL WINNIPEG VANCOUVER 
ST.JOHN, N. B. HAMILTON CALGARY 

SASKATOON EDMONTON

5.30 Sucré d’érable, livre......
5.00 Sirop................. ............. --
4.90 Femmes de terre:

1.90 Par let de char, par sac .
3 35 Par jobs.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

VeUiUw:

6.00 Poulet. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
4.75 Vieilles Volailles.................

9 10 9.20
13.10 13.10
0.80 6.80
6.50 0.50

0.38 0.39
0.37 0.38

0.14^5 0.16

Peaux beul flat (b. être insp.) 0.00
Peaux agneaux................ 0.00
Peaux veaux N• 1......... 0.00
Peaux vesux gras N • 1.... . 0.00 0.00
Peaux ehoval N°1 ..... 0.00 8.00
Toronto N» 1............   0.00 10.00
Toronto Ne 2...,................. 0.00 17.50
Montréal, N-1...................... 0.00 0.21

" N»2........... 0.00 0.20
“ WS,..,............ 0.00 0.10

paie par lui-même en 12 jours. Vous ne pouves pas 
l’user. Léger, durable, se manoeuvre facilement. Eeri- 
vas pour notre offre spéciale.

Aussi rouleaux pulvérisateur pour oonoesser votre 
pierre à chaux servant de fertilisant, machines pour < 
briques, blocs ou tuiles. Engins à gasoline neufs ou de 
secondes mains. . -

WETTLAUFER BROS LTD
178F SPADINA AVE. - , TORONTO, ONT.

0 24 0.24
0.22 0.22

____ 12.00 13.00
..... 11.50 12.50
.......... 16.00 16.00

........  20.00 22/00

........ 10.00 20.00

........ 17.00 17 50 

............ 0.65 0.75 ,

........ 0.75 7732 

........ 0.00 0632 g

... 0.36 0.37
,1b 0.40 0.41
... 0.39 6.40

Fnwm w Ldewass

Bananes, le régime..... 8.00 5 3 75 le rég.
Citrons .................................... 8 00 10.00
Orangee de la Californie.... 5 00 5 50

1 Pommes Spies N-1, le qrt.. 11.00 12.00
“ Spies N-2. le qrt.. 0.00 0.00
" Baldwin N- 1, b qrt 0 00 0.00
“ Baldwin N- 2 .... 0-00 0.00

Stark ....................... 0 00 0.00
Raisin, vert, Malaga (le brl) 0 00 0.00
Bettes, la poche. . ................ 0.00 0.00

10.00 Carettw................... 0.00 0.00
10.00 Celery b das.............. 0.00 0.70

Choux, b dns............ 0 00 1.00
Chaux de Siam........... 0.00 0.00

. 7.00 8.00 Oignen blanc..................... 3.00 3 60 .

. 10.00 6.00 Ananas, crête....................... .. 0.00 0.00 S

.0.06 34017 Tomates, ................................. 0.00 1,25

g
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CETTE

MOULANGE

H

1

COMPTANT $33.00

Les berceaux

I

4-

R A D E< 4 2,

2

G

est mue par un engin 
à gazoline de 4 forces

GRATIS AUX HERNIEUX 
5,000 PATIENTE ESSAIENT PLAPAO GRATIS

Pas n'est Besoin de Porter un Bandage Inutile

CONCASSEURS, 
HACHE-FAILLE,

COUFE-RACINES, Etc.

"

La maman pale et muette, 
Va, rôdant, le jour entier, 
Près de la bercelonnette 
Que l’on remonte au grenier... 
Pendant qu’ici-bae l’on verse 
Des pleurs sur les disparus, 
C’est la Vierge qui lee berce 
Dans le berceau ce Jésus!

J. Fleury’s Sons
AURORA, ONT.
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Nous avons aussi

Mais hélas! la foudre tombe 
Sur les nids et les berceaux 
En les emportant dans la tombe 
Les enfants et les oiseaux. 
C'est partout même misère 
Quand viennent les jours de deuil: 
Le berceau joyeux naguère 
Se change en petit

Les frêles bercelonnettes 
Qui remplissent nos maisons 
Sont roses pour nos fillettes 
Et d’azur pour nos garçons. 
On lee garnit de dentelles 
Avec des soins infinis: 
La maman et l'hirondelle 
Savent construire les nids.

Devant eux la jeune mère, 
En se mettant à genoux. 
Fait, le soir, une prière. 
Dont Dieu n’est jamais jaloux. 
Tandis qu'ils sont dans leurs langes, 

• Pries vos petite Noels;99 Car vos mignons sont des anges 
8 Et leurs berceaux des autels.

“F” est la longue estré- 
mité de Plapao-Pad qu’on 
colle sur l’os de la hanche 
— une partie de l’ossature 
du corps, destinée à don­
ner au Plapao-Pad la so­
lidité et le support néces­
saires.

Cette Moulange peut 
moudre de 4 à 12 minots 
à l’heure.

Cette Moulange fait 
plus de travail avec le 
même pouvoir que n’im­
porte quelle moulange.

Eu JlIlM A Cil, Lite 
QUEBEC

I Cette offre généreuse est faite par Pinventeur 
d’une méthode merveilleuse agissant “tout le jour 
et toute la nuit” ----- -4 ==*‘ "nr venforer 

2 les muscles relacuco, 
" ton t souffrir, et la née 

opérations.
Rien à payer

Aux premier. 5,000 f
patienta qui écriront, M. I
Stuart enverra une quan- [
tite suffisante de Plapao ■
gratis pour permettre 
d’en faire un essai com­
plet. Vous ne payes rien 
pour cet essai de Plapao / 

S w maintenant ou jamais. A 
iecensezdezngser un

Oui, arrêtes; vous sa­
ves par votre propre ex- 
périence. que « n’est 

. SuuenP"s."Taratoporhen: 
de la paroi, et qu'il mine 

r ? votre santé parce qu'il 
l tend à retarder la circu- 

lation du sang. Pourquoi, 
alors, continuer à en por­
ter T Voici une meilleure 
méthode, que vous pou- 
vas éprouver maintenant 
gratis.

Employé pour un double but

#

, skeomraent : ke but principal et le plus impôt- 
apphidezs sur lee muscles relâchés la medication ap- 
pelée Plapao, qui est contractive de sa nature, et prise 
avec les ingrédients dans la masse médicamentée 
elle a pour objet d’augmenter a circulation du sang, 
revivifiant ainsi les muscles et leur redonnant leur 
force normale et leur élasticité Alors. et pas avant 

œ w cela, vous pouvez voue attendre à ce que la hernie dis- 
PDOuslemement : Etant adhésifs d’eux-mêmes, faits 
expressément pour empêcher le tampon de glisser, 
ils se sont révélés un important accessoire pour rete­
nir la rupture qui ne peut l'être par un bandage.

Des centaines de gens, jeunes et vieux, "sont allés 
devant un officier qualifié pour faire prêter serment 
et ont juré que les Plapao-Pads ont guéri leurs hernies 
■—quelques-uns dans des cas des plus graves—et durant 
depuis longtemps.

Une action continue jour et nuit.
Une caractéristique remarquable du traitement 

Plapao-Pad est le temps comparativement court gu il 
prend pour effectuer des résultats.

—Voilà pourquoi l’action en est continue—nuit et 
jour, durant la période des 24 heures.

U ne cause aucune incommodité, aucun malaise an- 
ounedouleur, Cependant, de minute en minute, alors 
que vous vaquer à vos occupations quotidiennes—me- 
me durant votre sommeil, ce merveilleux remède fait 
pénétrer invisiblement dans les muscles abdominaux 
une nouvelle vie et vigueur dont ces derniers ont be- 

' soin pour remplir fidelement leurs fonctions de main­
tenir les intestins en position sans le support artificiel 

et d d’un bandage herniaire ou d'un appareil quelconque.
Explication du Plapao-Pad.

Le principe du travail du Plapao-Pad-peut facile­
ment s'expliquer en examinant F illustration ci-jointe 
et en lisant l’explication suivante: Le Plapao-Pad est 
fait d'un tissu flexible solide “E" dessiné pour se 
prêter au mouvement du corps et pour porter avec un 
confort parfait. 8a surface intérieure est adhérente 
(semblable, mais cependant tout à fait différente 
d'un emplâtre collant) et cela pour empêcher le tam­
pon "Bde gliwweret se déranger de place.

Faites-en l’essaie a mes dépens
N'envoyez as d’argent. Je veux vous prouver à 

mes propres épens vue vous pouvez être guéri de 
Xonpaakuacrezelen affaiblis reprendront leur force

, “A" est l’extrémité élargie du Plapao-Pad qui e 
e merveilleuse agissant “tout ie jour place sur les muscles atrophiés et affaiblis pour le Kmmoe CErem: 

tend à prévenir 1 échapperai ni des entrailles de 
ri g l’abdomen. vans le Tam- 
:../ pon se trouve un reser- 
‘aaesiybr g% VOIE ou 1 on met une mer- 
Yemaou veilleuse composition ab- 
Smima sreiii‘ sorbante et astringente. 
"‘.. Des que la chaleur du Sslliiiiiii corps réchauffe cette com- 

e position, celle-ci devient 
y soluble et s’échappe par 

.- la petite ouverture mar- 
MAnV quée “C" et étant absor- 

bée par les pores de la 
peau, elle renforcit les 
muscles affaiblis et amène 
la fermeture de l’orifice.

wosuspndalondgmeprénHlezs.doulouroures et dangeron- 
bawhie"yamahorrible sensation d'abattement sera 
coSwond seuraxpowxrESPErotr vigueur, votre viequ-

E aand vous aurez meilleure apparence et que 
XeNT-YOMarGWerSncobcesamarosEorcOr et aue vos 
vonlefte YOHegorone. SRSoarOsRan:aO"Rons".Ouflfxoe! 
feueoffre dtiPLPkeRR"": ‘ acrepter cette mervell-

Faites venir aujourd’hui l’échantillon 
- d’essai gratuit.

========== 

“mmees* 

ver unecarte postale ou remplissez le coupon au jour-

giklAwsa araadille s.sTotdas.Arodssziead 

connue de tous ceux qui souffrent de cette terrible amiction
nizol csrterrgeovenr.pbtontz.ce toteppeur,erature 
Pas être désappointé écrivez maintenant.

ENVOYEZ CE COUPON AUJOURDHUI 
AU PLAPAO LABORATORIES, INC.

Block 2115, et Louis, K
Pour Plapao d’essai gratuit et Lwre 

sur la hernie.

Nom...................................................................

Adresse .. ................................ ................. .
Le retour du courrier vous apportera 

le Plapao d’essai gratuit.

!8#



GUERISSEZ CE RHUME
qui voue déchire la poitrine et qui menace de dégénérer en consomption

25 cents la bouteille

50 cents la boite

Dr FO. MC PIH & CIE. LIMITEE, - 113, COTE DE U MONTAGNE, QUEBEC, P. Q.

Cultivateurs et Eleveurs
pour avoir toujours leurs chevaux et animaux en santé
AGIRONT AVEC SAGESSE ET PRUDENCE EN AYANT TOUJOURS A PORTEE DE LA MAIN UNE PROVISION D‘

Demandez ces produits à votre fournisseur. S’il ne les a pas en stack, il se fera un plaisir de vous les procurer.

Or ED. MORIN & CIE, LIMITEE,

■ s

Imp. DUSSAULj & PROULX, Enr.

Q

OMAZON peudre pour l'urine..................................... • .

/ OMAZON poudre pour les vers ........ 

OMAZON spécifique centre la leux, le souffle, la gourme 

ONGUENT OMAZON centre plaies, blessures, ete . .

- . . M ete la belle

. . . SB ete la boite

. . . It ete la bouteille

. . 21 ete le pet

“y
SIROP

GOUDRON

-*mr ‘

* owusa

T A R O L
est le remède qui vous guérira comme il a guéri des milliers d’hommes, de femmes et d’enfants, 
parce que les éléments qui entrent dans sa composition: Huile de Foie de Morue, Goudron, Tolu, 
Vin d’Antimoine, Ipéca, Saccharose, dosés scientifiquement, forment une combinaison merveilleuse 
pour la guérison rapide des Maladies de la Gorge, des Bronches et des Poumons.

TAROL est le spécifique par excellence de la TOUX, du RHUME, de la BRONCHITE et des 

AFFECTIONS des VOIES RESPIRATOIRES.

113, COTE DE LA MONTAGNE. QUEBEG.GAN.

Vous pourrez compléter votre guérison en prenant des PILULES CARDINALES qui enrichissent le sang 
appauvri et remontent l’organisme.

2

il

OMAZON
r Nourriture canadienne et médicale pour les chevaux, bêtes à 
) cornes, moutons, cochons et volailles.
> | Elle économise le fourrage. Elle est tonique et dépurative ei épargnera aùx animaux 

“-- ] de la ferme bien des maladies, et cela à peu de frais.

AUTRES PRODUITS OMAZON prescrits avec succès par la PROFESSION VÉTÉRINAIRE et 
spécialement recommandés pour leur efficacité.

LE BULLETIN DE LA FERME


